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Unelettre d’un Berthelais, Missionnaire

 

La Loche-Sask. |
ler Juin 1944

Chers parents et amis,
Le Grand Nord dégèle, la vie

fait éclater les bourgeons par-
tout, les oiseaux chantent leur
joie de vivre, même les marin-
gouins revivent en nombre res-
pectable! Comment rester coi
quand tout babille?...
Les glaces sont disparues,

l'avion nous a apporté le gour-
rier, et vos lettres disent aux
Lalocheois qu’ils ont encore des
amitiés solides à travers le pays
et méme aux E. U, c’est à tous
que nous adressons notre merci
pour tant de bonté a notre en-
droit.

Notre vie, vous le savez déja,
mais

hacun met l’épaule à la roue et
le char avance, conduit par la

WProvidence. vers son but, qui
e peut être que de compléter

He nombre des élus au ciel.
La vie d’une Mission est com-
e celle des hommes, n’est-elle

pas une partie du Corps Mysti-
ue du Christ? elle nait et se

+ éveloppe jusqu’au jour de la
@Wétribution. La Loche suit la

doi commune. Visitée pour la
Wlère fois en 1845 par l’abbé Thi-

bault, fondée en 1895 par Je R.
P. Pénard omi., elle fêtera
d’été prochain un centenaire et
n Jubilée d’or; en plus, notre
icaire Apostolique, dont ce se-
a le 25e anniversaire de prê-
rise, fera sa visite triennale;
ous comprendrez que notre es-
prit se tourne naturellement,

vers le passé, sans oublier Ie
présent, même on jette un re-
gard de curiosité vers, l’ave-'
nir...

Certes, l’éclat de nos fêtes
n’éclipseront pas celles du tri-
centenaire de Québec ou de
Montréal, mais il est bien dans

Ml'ordre de commémorer ces évê-

c
a

nements et de vous y inviter.
n comprend que peu pourront

y venir, mais la distance ne
peut empêcher personne de s’u-
Mir à nous par la pensée et Ja
prière. La Loche “se souvient”
le chacun de vous; on ne se
‘ontentera pas de beaux dis-
ours, il y aura une messe pour
ous, sans oublier les défunts.

SAINT-JUSTIN. LE VENDREDI. 30 JUIN 1944.

En fouillant les vieux écrits,
surtout ceux de Mgr Taché
o.m.i, on revoit le “Grand Por-
tage de La Loche” d’il y a un
siècle, avec ses caravanes de
“York boats” parties au prin-
jtemps de Fort Garry (Wini-
|peg), arrivant au Portage en
Juillet, où se faisait l’échange
des marchandises pour les four-
rures prises l’hiver précédent.
le retour en Août jusqu’à Port
Nelson sur la Baie d’Hudson,!
pour revenir l’automne au Fort
Garry. On assiste autravail ha-
rassant des hommes qui ma-
nient les rames pendant des
mois, trainent les berges dans
‘d= nombreux portages, et à La
 Loche, portent sur leur dos 200
lbs. de farine et rapportent les
lballots de fourrures, sur une
[distance de 12%milles. Et quel-
ile nourriture? Du Pemmikan
ou du lard avec une gallette
sans levure et du thé; personne
ne résisterait à ce régime au-
jourd’hui... Puis ce sont les
missionnaires ayant obtenu un
passage sur les berges de la H.
B. qui évangélisent cette petite
Babylone où grouille un ramas-
sis de toute langue et de toute
nationalité; le missionnaire vit
comme l’Indien d’alors, sous la
tente, nourri de poisson de

 
 

 pemmikan, sans pain ni sucre,
géant de l’apostolat, de taille à
faire face à toutes les priva-
tions, apprenant des langues
nouvelles sans grammaire, ça
c’était la vraie vie missionnaire,
qui nous a rendu la tâche si fa-
cile aujourd’hui.
Sur les pages jaunies des

vieux écrits ont revoit l’Indien
d’alors, roi en haillons, mais roi
quand même, parcourant cet
immense territoire, nourri du
produit de sa chasse, habillé de
peaux de bêtes, doué d’une for-
ce herculéenne, bravant la na-
ture et les éléments, joyeux
même dans la misère, l’esprit
tourné vers le Seigneur, dontil
a lu le nom partout au ciel et
sur terre.

Puis l’évolution commence:
on bâtit des maisons, des cha-
pelles surgissent sous les pas
des missionnaires, les magasins

 

 (suite à la page 8)
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Soumissions

Des soumissions sous pli
la construction d’un égoût sur
calm, a Berthierville ,homée

d’Iberville et Jacques-Cartier,
Vis préparés par MM. Gohier
réal, en mai 1944.

des soumissions qui pourront

ance du dit conseil qui aura

1944, à 8 heures du soir. 
Un montant de dix pour cent, (10%), du prix total de

la soumission, devra être remis au secrétaire-trésorier de la
ville de Berthierville, en même temps que la soumission.

Le conseil municipal de la dite ville ne s’engageant aucu-
nement à accepter ni la plus haute ni la plus basse, ni aucune

Les soumissions seront ouvertes et considérées à une sé-

Justice, No. 11, rue de Champlain, à Berthiarville, le 4 juillet,

F. 0. T. LAMARCHE,

demandées

cacheté sont demandées, pour
cette partie de la rue de Mont-
par les intersections des rues

conformément aux plan et de-
& Dorais, ingénieurs, de Mont-

être déposées.

lieu en la Salle du Palais de

Secrétaire-trésorier.  
00
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VA ET VIENT

M. et Mme Rogatien Poulette de

Trois-Rivières en visite à St-Nor-

bert et Berthier.

x kx

Fr. M. Doucet, c.s.v. de Joliette.

dans sa famille pour quelques jours.

- * *

Mtre L. Talbot. avocat de Ber-

thierville, a passé deux jours la se-

maine dernière à Joliette, pour

plaider en Cour Supérieure, prési-

dée par M. le Juge Forest.

x» x +

Mlle Lucille Brouillette de Woon-

socket en visite chez ses parents a

Berthierville.

CHANGEMENT

Mme F. Girard fermera son ma-

gagsin À Berthierville pour ouvrir

à St-Hyacinthe: nous lui souhaitons

plein succès.

GROSSE TRANSACTION

M. Roméo Lamarche. ‘co-proprié-

taire de l’Hôte!l Manoir, a vendu sa!

partie à M. Omer Frenette de Jo-|

liette qui sera maintenant le seul

intéressé dans ce commerce.

 
MARIAGES

Salvas-Ringuette

Salvas-Champagne

Samedi 24 juin, avait lieu a 91%

heures, en l’église paroissiale le ma-

riage de Mle Fleurette Salvas avec

M. J.-P. Ringuette et de Mlle Mar-

celle Salvas avec M. Jean Champa-

gne. Aprés la cérémonie religieuse,

il y eut réception chez madame Jo-

seph Salvas. M. et Mme Ringuette

habiteront Jonquières et M. et Mme

Champagne. Montréal.

NOUVEAU PROPRIO

M. Gaspard Marsolais a acheté la

propriété de M. Albani St-André et

en fera une résidence à deux loge-

ments.

MARIAGE

Ferland-Tellier. — Lundi à Ber-

thierville, eut lieu le mariage de

Mlle Michelle Ferland avec M. An-

dré Tellier: M. Arthur Ferland ac-

compagnait sa fille et M. Albert

Tellier servait de témoin à son fils.

La réception eut lien chez M. et

Mme Arthur Ferland.

NISTRIBUTION DE PRIX
A L'ECOLE SAINT-
FRANCOIS D'ASSISE

Le 23 juin, vers 10 heures du

matin, avait lieu la distribution des

prix sous la présidence de M. le

Chanoine J.-H. Désy, curé de la pa-

roisse.

Après la distribution des prix de

 

A NOTER

Le Salon de Beauté de

Mlle Cécile Gendron

sera fermé

Du 2 au16 JUILLET 
 

Camille Ducharme, Rédacteur-Gérant.

 

Ecole Saint-François d’Assise

 

Le président de la Commission Scolaire fait l'éloge de nos
maisons d'enseignement.

Lors de la distribution des prix à l’Ecole Saint-François d’As-
sise, le Docteur Paul Gervais, président de la Commission Sco-
laire, adressa la parole dans un langage sympathique et convain-
cu. Il montra son entière satisfaction pour le succès scolaire,
loua le dévouement du personnel de la maison tant pour l’édu-
cation que pour l’instruction. Il fit remarquer aux parents que
leurs enfants sortis de cette école sont souvent classés premiers
dans les autres maisons d’éducation.

No sincères féicitations au Président, et nous faisons des
voeux pour qu’il jouisse d'une meilleure santé afin qu’il conti-
nue à se dévouer auprès de la jeunesse. Avec son coeur géné-
reux et son zèle ardent, il continuera à appuyer le personnel
enseignant.

 

MARIAGE
Laporte-Carmel.

 

Samedi 24 juin, en l’église de Berthierville, à dix heures, M.
l’abbé Marchand bénissait le mariage de Mlle Clairette Laporte
fille de M. et Mme Ferdinand Laporte avec M. Victor Carmel fils
de Mme Veuve Arthur Carmel de Berthierville. Un programme
de chant fut exécuté par M. François Desrosiers; le Frère Char-
bonneau touchait l’orgue. Le choeur et la nef étaient décorés de
fleurs identiques. M. Laporte accompagnait sa fille et M. D.
Bonin était le témoin de son beau-frère. La mariée portait une
robe aux lignes princesses en mousseline de soie brochée cendre
de rose, un voile de tulle d’illusion maintenu sous des roses Ta-
lisman et des pois de senteur et gerbe de roses. Après la cérémo-
nie il eut réception chez le père de la mariée. Les nouveaux ma-
riés partirent ensuite pour un voyage dans notre métropole. Pour
voyager, la mariée avait un ensemble de tweed brun avec acces-
soires brun. On remarquait parmi les invités venus de l’exté-
rieur: M. et Mme Jimmy Gentile, M. et Mme Armand Parentet
leur fille Claire, Mlle Marcil et son ami Gaston, M. Jean De
Falkensteen tous de Montréal, M. Edgar Laperrière de Niagara
Falls, ami de la famille, M. Albéric Laporte, M. et Mme Hector
Laporte avec leurs filles, M. et Mme Jean St-Pierre, Ingénieur
dans l’armée, tous de Drummondville; M. et Mme Paul Parent,
Mme Narcisse Laporte, grand’mère de la mariée, Mme Ferdi-
nand Laporte, sa mère, Mlle Aline Parent, M. et Mme Hervé La-
porte et leurs enfants Doris et Robert Laporte. M. et Mme Léo-
nard St-Martin, sa fille Clodette et son ami Gabriel Brissette,
Mlle Madeleine Lamarche, Mme Georges Lefebvre, Mme Dama-
se Bonin, Mlle Marie-Ange Carmel et M. Georges Carmel, Mlles
Germaine et Juliette St-Martin, ses fréres et soeurs: Bertrand,
Roger, Denise, Georgette, Andrée et Gilles Laporte, et autres.

FEU ANTHIME BONIN

Nous avons le regret d’annoncer la mort de monsieur Anthi-
me Bonin, époux de Flore Champagne:il était âgé de 58 ans.
Ses funérailles ont lieu ce matin même à Lanoraie.

Il laisse dans le deuil outre son épouse, 3 filles: Hermance,
Albertine et Estelle, cing garcons: René, Héria, Robert, Bertrand
et Florent, un frére monsieur Joseph Bonin de Lanoraie, trois
soeurs: Mme Alfred Champagne de Berthierville, Mme Dieudon-
né Piette et Mme Louis Hétu de Lanoraie.

Nous présentons nos condoléances à la famille en deuil.

 

 

 

Jean Paul André, fils de M. et Mme

Germain Héneault. Parrain: M.

Marcel Héneault; marraine: Mlle

Marie-Rose Héneault, oncle et tan-

te de l'enfant.

* kok
Le 26 juin a été baptisée Marle

Geneviéve Monique, fille de M. et
Mme Germain Héneault; parrain et

marraine: M. et Mme Roger Hé-

neault. oncle et tante de l'enfant.

® = x

Le 25 juin était baptisé Joseph

Serge, enfant de M. et Mme Paul
Lafitte: parrain et marraine M. et
Mme C. Ducharme, porteuse Mme
A. Paul.

MARIAGE

Le 24 juin. eut lieu le mariage de
M. Gaston Moreau avec Mile Panuli-
ne Blais, fille de M. et Mme Fortu-

classe, vinrent les prix spéciaux qui

furent très nombreux, grâce à la gé-

nérosité des citoyens. Mentionnons

Yvon Coulombe qui fut le premier

de la 6e Année au concours de ca-

téchisme diocésain. Le jeune Edou-

ard Hamelin remporta le prix en 3e

année.

M. le Curé, dans une courte allo-

cution, félicita les enfants du suc-

cès scolaire, leur donna quelques

conseils pour leur aider à passer de

bonnes vacances.

BAPTEMES

Le 20 juin a été baptisé Joseph

Lucien Richard, fils de M. et Mme

Lucien Richard. Parrain et marrai-

ne M. et Mme Lucien Brissette, on-

cle et tante de l'enfant.

x ® *   
 

 Le 26 juin a été baptisé Joseph nat Blais.



PAGE 2
EE

LE

Le Courrier de BertiervilleUN MOT DE NOTRE HIS-
 

JOURNAL HEBDOMADAIRE

WH. GAGNE & FILS, Editeurs-Prop.

Samilie DUCHARME,
Rédacteur-Gérant

88 RUE DE FRONTENAC,
BERTHIERVILLE

ABONNEMENT:

Pour le Canada, un an .. 1.00
Pour jee Btate-Unis .. ... 160
Tonte année commencée est due en

entéer.

Conformément à la tradition et dans
l'Matérêt d'une juste liberté 1! est en-
teméu gue les articles du Courrier
somt publiés sous la responsabilité de
\eure auteurs.

Pour le tarif des annonces, impres-

jena, etc. On voudra bien s'adresser
\ nes bureaux.

 

Ile Dupas

DECEDE A 79 ANS:—

Maxime Moreau, époux de Da-

Richard, est décédé

l'âge de 79 ans.

M.

me Olivine

chez lui lundi à

Ses funérailles ont eu lieu mercre-;

di matin.

Outre son épouse, le défunt laisse

deux filles Milles Béatrice et Aline

Moreau. trois fils MM. Denvit. Gas-

ton et Jean-Donat: il était aussi

I'oncle de Mme Jean-Paul Sylvestre

de Berthierville.

Vv

St-Cléophas

MARTAGE:—

 

Samedi 24 juin, avait lieu le ma-

riage de Mlle Claire Ducharme, fil-

le de M. et Mme Denis Ducharme a-

vec M. Philippe Guilbault, fils de

M. et Mme Georges Guilbault de

Joliette.

Après la cérémonie religieuse, il

y eut réception chez les parents de

la mariée.

 

TT.

Louis A. Talbot
AVOCAT

Conseil du Roi

9 rue de Champlain,

BERTHIERVILLE, QUE.

 

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante

‘en face du cimetière)

BERTHIERVILLE

 

pat SADIE LEEÀ hr

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gaz

TEL, 115 - - BERTHIERVILLE

 

Avila ROULEAU
NOTAIRE

Greffier de la Cour de Circuit

et de Magistrat

Résidence:

Palais de Justice 50 de Frontenac

Bureau:

Tél: 119 Td: 5
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| Victoires.

«la mort de son

 

TOIRE

Québec fut fondé en 1608 par

Samuel de Champlain, sous le règne

de Henri IV. Il commença par l’Hu-

bitation à la basse-ville, puis s’éri-

gea à l'endroit où s'élève aujour-

d'hui la Haute-Ville. par suite dr

I'érection du Fort St-Louis qui pro-

tégeait les colons contre les sauva-

ges. L'Habitation était située là où

se trouve aujourd’hui la basse-ville

et n’était pas le Fort St-Louis. Pen-

dant son séjour au Canada, la jeu-

ne femme de Champlain, Marie-Hé-

lène Boullé, se retira dans l’Habita-

tion de Québec. dont l’emplace-

ment est en partie occupé aujour-

d’hui par l’Eglise Notre-Dame des

Née dans le Calvinisme, |

elle embrassa la vie religieuse après

mari et fonda ‘la

Congrégation des Ursulines de

Meaux. Pourront visiter le sanc-

tuaire de Notre-Dame des Victoires

les congressistes qui assisteront au

Sième Congrès de la Fédération des

Chambres de Commerce des Jeunes.

à Québec les 17-18-19 septembre

prochain.

(Communiqué)

Vv
Cu livre pour enfants,

LE TIGRE ET SA PAN-
THERE (I)

par

Guy de Larigaudie

 

C’est dans leur fameuse collec-

tion “Signe de Piste” que Les Edi-

tions Variétés ont publié ce roman

d'aventure. Ce livre. comme tous

ceux de la collection, est destiné à

la jeunesse. Les garcons de dix à

seize ans suivront la plus passion-

nante des pistes en lisant ces ro-

mans écrits pour eux par des au-

teurs qu’ils aimeront et illustrés

par des artistes jeunes et sympathi-

ques. Aventure. mystère, héroisme

sont réunis dans chaque livre de

I cette collection. C'est une belle his-

 

toire que raconte Le Tigre

panthère.

Chargé d’une mission scientifique.

le père de Jacques doit quitter

l'Europe et emmène avec lui sa fem-

me et son fils aux Indes. Jacques,

qui est un garçon plein de vie a

bien quelques regrets de quitter ses

amis, mais quel garçon résisterait à

l’attrait d’un pareil voyage!

L'Inde, avec sa lumière éblouis-

sante et sa mer si bleue, fait les dé-

lices de notre ami qui passe ses

— A VENDRE —

Un radio 7 lampes, en parfaite

condition: s'adresser à Adrien De-

grandpré, Gde Côte de Berthier.

et sa

 

 

— À VENDRE —

Une presse à foin et moulin à

battre Moody. S'adresser à Philippe

lambert, St-Norbert, Cté Berthier.

 

— À VENDRE —

Quatre (4) chevaux de travail et

de route, de 5 à 7 ans, pesant de 11

à 14 cents livres, à très bonnes con-

ditions: s’adresser 3a: Cuthbert

Bourgeault, R.R. No 2, Berthier-

Jonction, Tél. No 103-22.

A VENDRE

Une terre de 130 arpents à Ber-

thier près de la Jonction. Albert

Désallier, Berthier-Jonction.
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RA

journées à se promener sur son pe-

tit voilier ‘Le Caïman”.

Vers la fin de leur séjour, Jac-

ques, pour faire ses adieux à la mer,

part un matin pour une dernière

promenade sur sou bateau. Un ou-

ragun s'élève et le bateau est proje-

ilté sur un rivage inconnu, où

échoue.

Jacques entreprend alors de se

diriger vers la ville. Dans la jungle,

au milieu des serpents, des mousti-

ques, des animaux féroces, Jacques,

pourtant surnommé ‘Le Tigre” par

ses amis, à cause de sa bravoure,

frissonue.

Pour se défendre dans la nuit, il

prend des tiges de bambous, les ai-

guise avec son couteau et, plantant

le bout non aiguisé dans le sable.

il s'entoure d’une sorte de palissade.

Bien lui en prend car c’est grâce à

cette précaution qu’il a la vie sauve

et fait la connaissance de ‘’Fieur-

de-Sables', une belle panthère noi-

re qui vint s’empaler sur les bam-

bous de Jacques. Celui-ci, pris de

pitié devant les souffrances de la

bête. la soigne. Cette bête, si féroce.

connaît la reconnaissance. Elle s’é-

prend de Jacques et bientôt le suit

comme un chien.

Jacques parvient à gagner la vil-

le où son entrée sensationnelle sui-

vie de lu panthere noire, cause beau-

cou» d'émoi. Jacques doit bientôt

abana nner ‘‘Fleur-de-Sables’’, ne

pouvant prendre une béte fauve sur

VENDREDI, LE 30 JUIN 1944
PRE

RADIO
SERVICE

INSPECTION DES LAMPES ‘‘GRATUITS’’

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

 

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

18 rue d Iberville Tél.: 153 Berthierville   
 

 

EMIRE

 

La CueilletteIL
 

Tranche No 22.

1871, 27 AVRIL. L'ASSOMPTION.

VII. PIERRE LEMIRE. s 21 dé. 1897. Frs-Xavier et Luce Turgeon.
inhumé dans le caveau de la chapelle de N.-D. du Bonsecours.
LEMIRE-MARSOLAIS. Adéline (J.-Bte et Judith St-Germain), s
(85 ans). le 2 oct. 1936 et inh. dans le cavau de N.-D. du Bonse- 

ie paquebeu qui le ramène en Fran-

ce. Mais la panthère en décide au-

Vous assisterez alors à

une série d’aventures extraordinai-

res avec Le Tigre et sa panthère.

(1) Un roman de 157 pages pu-

blié par Les Editions Variétés.

Prix: $0.75, par la poste $0.85. En

vente dans toutes les bonnes librai-

ries et aux Editions Variétés, 1410,

rue Stanley, Montréal, Canada.

 Vv

À L’ABRI DES CURIEUX

Granby, P.Q., juin... Parlant |
devant les Kiwaniens de Gran-
by, récemment, M. Donald
Ross, gérant des télégraphes du
Canadien National. a Montréal,
a dit qu'il ne serait pas possi-
ble. au Canada. d’intercepter
les messages télégraphiques
comme l’ont fait les allemands
en France en 1940, atin de se
renseigner sur les mouvements
des allies. Tout ce que les nazis
avaient à faire alors etait de
brancher un fil sur le circuit
télégraphique et de capter :es
messages sur un appareil por-
tatif. La chose leur était possi-
ble parce que la ligne télégra-
phique francaise était simple.
Mais, au Canada, avec le systè-
me dit à courant porteur, qui
permet de faire passer 24 mes-
sages sur la méme paire de fils,
pour ntercepter il faudrait

cours.

| ISSUS: Frs-Xavier-CLEMENT, b 13 fév. 1875: m 8 oct. 1901, à Marie-
Anne Mousseau.

MARIE-LOUISE. b 16 fév. 1876: m 13 spt. 1913, a Emile Gosselin (veuf
de Zéphire Champagne): décédée le 21 sept. 1937.

MARIE-ANNA. b 6 oct.:1877; s 24 fév. 1931.
EMMA, b 12 mars 1879; s 24 mars 1870. .
Charles-GEORGES-Henri, b 24 déc.1880: s 15 janv. 1882.
MARIE, b 5 janv. et s 15 août 1882.
LAURA, b 18 juin 1886; s 10 nov 1904.

J.-GEORGES-Elie, b 12 juin 1888; s 29 avril 1890.

| M.-Louise-EMMA. b 18 sept. 1889; Sr Saint-Pierre-d’Alexandrie, C.N.D.,
| entrée le 9 janv. 1908: profession perpétuelle le 17 août 1916.

Adresse: Saint-Jean, P. Q.

1904, 4 OCTOBRE, SAINT-ALEXIS. CO. MONTCALM.

GEORGES L.-Marsolais, cultivateur Joseph et Osine Lesage.
BEAUDOIN, Joséphine (Médéric et Olivina Chaput)

Baptême des quatre premiers. à St-Alexis: les autres à St-Jacques.
(Montcalm)

MARIE, b 8 juillet 1906 et décédée le lendemain.
ANNETTE, b 31 mai 1906;
GABRIELLE, b 23 juin 1907; Sr M.-Georges-Hector, s. s. a., entrée le

Montréal,
HERCULE, b 4 oct. 1908;
JEAN-JACQUES, b 22 sept 1909;
YVAN, b 10 sept. 1910 et décédé le 25 nov 1910.
VINCENT, b 10 sept 1910; décédée le 12 nov. 1933, a St-Jacques.
YVAN, b 25 sept 1911;

ALEXANDRA, b 3 oct. 1912;
ALEXANDRE, b 3 œt 1912:
GEO-ETIENNE, b 23 nov 1913;
FRANCOISE, b 7 janv 1915;
ALBERT, b 5 août 1916 et décédé le 28 oct 1918:

JEAN-MARC, b 25 juillet 1917 ;
JACQUELINE, b 25 janv. 1919; doubler les lignes sur une as- : ANONYME, s 19 mars 1920.

sez lougue distance et se servir
d’un matériel lourd et encom-:
vrant. Meme alors, les circuits

dont nous nous servons sont si
finement balances que tout rac-
cordement exterieur romprait
leur équilibre et il serait fort
difficile d’entendre quoi que
ce soit.

M. Ross a aussi déclaré que
depuis la guerre, des précau-
tions supplémentaires ont été
prises pour empêcher des indis-
crétions. Sur certains circuits,
des messages sont brouillés en
route de façon que si quelqu'un
réussissait à capter les ondes
sans être découvert, il n’obtien-
drait qu’un mélange de lettres
et de chiffres sans signification.

A VENDRE
Poêle à l'huile (blanc et noir) a-

vec trois bruleurs et fourneau en

parfait ordre. 104a rue de Montcalm.

Berthierville.

 

1901, 8 OCTOBRE, LAVALTRIE

VHI. CLEMENT Lemire Pierre et Adéline L.-Marsolais

1934.

ISSUS et baptisés à L'Assomption: J.-Pierre-LUCIEN, b L déc. 1902,
ordonné prêtre le 11 juin 1927; L. Th, L. és L., Dip. supérieur de
Pédagogie; vicaire à Ste-Brigide de Montréal (1151, rue Maison-
neuve); aumônier militaire.

M,-Anna-AdéfingVALERIE, b 22 mai 1904; Sr St-Pierng-de-Glalilée,
C.N.D., entrée le 24 août 1923: Adresse, Ecole Normale, Joliette.

CLEMENTINE, b 28 août 1905; m 22 sept. 1931, à F.-X. Rivest (Louis
et AmandaForest). Issus de ce mariage:

Louise, b 2 juillet 1932; Jacques, b 23 nov 1933; Gérald, b, 4 avril 1934;
Hélène, b 28 mars 1935; Pierre-André, b 15 mai 1936; Guy, b 23
août 1937; Claire, b ler juin 1939; Yves, b 23 juillet 1940; Clau-
dette, b 9 avril 1942; Richard, b 6 mai 1943;

M.-LOUISE-Alma, b 17 mars 1907.
PIERRE, b 23 oct. 1908; m 1 sept. 1934, a Laurette Thifault, a Repenti-

gny.
M.-EMMA-Corinne, b 4 avri} 1910; m 26 juillet 1933, a Marcel Marsolais

(Anthime et Délina Thibault). Issus de ce mariage:
3 juillet 1934; Denise, b 24 mai 1936; Jean-Claude, b 17 nov 1937;
Gilles, b 21 sept. 1939; Laurent, b 16 juin 1943. MADELEINE, b 19 août 1912; s 28 fév. 1913.

# août 1925. Adresse: Académie Saint-Georges, 127, rue Bernard O., 1

MOUSSEAU, Marie-Anne (Jos-Edouard et Valérie Hétu), s 8 juin|

Jacqueline, b €
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Le premier coup de

canon des élections

provinciales a

tonné
 

Le premier ministre, l'Hon. A.
Godbout, annonce la date des

prochaines élections Les
nouveaux partis à l'épreuve —

Une expérience que la province

n'a pas oubliée — La situation
politique.

 

Au moment où vous lirez vo-

tre journal. le premier coup de

canon annonçant l’ouverture

d’une autre campagne électora-

le aura tonné: l’'hon. Adélard

Godbout aura en effet annoncé

la date des prochaines, élections

provinciales probablement pour

la fin de juillet.

Pour la province de Québec.

ce sera l'une des dates les plus

importantes de son histoires,
puisque les circonstances sont

extrêmement graves. Comme

on le sait, la Saskatchewan

vient de tenir des élections pro-

vinciales. 194,141 citoyens ont

(lu un gouvernement socialiste,

mais 130,662 ont voté en faveur

d'un gouvernement libéral, ce

qui démontre que les forces li-

bérales sont encore très vigou-
reuses, même dans une provin-
ce travaillée depuis de nom-
breuses années par les éléments
socialistes.

Le Québec aura à choisir en-

tre une administration connue,

qui a eu la hardiesse de natio-

naliser la Montreal Light Heat

& Power. de voter $10,000,000
pour  l'électrification rurale,

d'adopter la gratuité des livres

scolaires, tant d’autres mesu-

res connues. et l’aventure des
nouveaux partis politiques qui
ont surgi, ces dernières années,
sur la scène politique du pays
grâce à la guerre.

Les observateurs les plus
perpsicaces de la politique ca-
nadienne croient que ces nou-
veaux partis tenteront de ren-
verser le gouvernement God-
bout en faisant campagne sur
des questions relevant du gou-
vernement fédéral, attendu que
la législation du présent cabi-
net provincial peut être diffici-
lement critiquée.

D'autres notent qu’avec l’avé-
nement d’un parti nationaliste
dans le domaine provincial,
toute la question des relations
du Québec avec les autres pro-
vinces du Dominion et avec le

gouvernement fédéral est en
jeu. Il s’agirait de savoir si le
Québec continuera de collabo-
rer harmonieusement avec le
reste du pays, sans rien céder
de ses droits essentiels, ou si la
province se livrera à une guer-
re sourde contre l’autorité cen-
trale dans des circonstances
particulièrement graves et au
moment même où le Canada se
dispose à recueillir les fruits de
ses efforts avec la victoire en

perspective à l’automne.

Certains observateurs enfin
rappellent que la province de
Québec est passée par une dure
et pénible initiation aux nou-
Veaux partis avec l’Union Na-
tionale, de 1936 à 1939, et qu’el-  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

le n’a pas encore oublié cette
expérience douloureuse. À leur
sens, les bals à l'huile du cabi-
net Duplessis au Salon de la
race — ou valsaient surtout les
millions — sont encore vivaces
dans la mémoire de tous. Les
nouveaux partis — Bloc popu-
laire, C.C.F., parti travailliste

, Seront accueillis avec une
méfiance fort% compréhensible,
d’autant qu’ils préconisent une
véritable révolution chacun
dans son domaine particulier.
De leur côté, les libéraux ont

amélioré leurs positions en re-
courant au moyen le plus effi-
cace: une saine administration
et une législation progressive,
si progressive, en réalité et si
populaire que l’opposition n’a
pas osé la critiquer ouverte-
ment. C’est justement parce

Godbout est si solidement ap-
puyée par la population que les
partis d'opposition s’efforce-
ront, dit-on, de déplacer la
question, de choisir un champ
de bataille plus propice à leurs
opérations en abordant des pro-
blèmes relevant du gouverne-
ment fédéral.

Mais comme le disait le pre-
mier ministre, le gouvernement
de la province de Québec en-
tend être jugé à ses oeuvres,
pour lesquelles il assume tou-
tes les responsabilités. Telle est
en ce moment la situation po-
litique dans la province de Qué-
bec. Demain, tous les partis
commenceront à fourbir ouver-
tement leurs armes. La lutte
est engagée. 

‘que la législation du cabinet|
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Les Chevaliers de
Colomb et l’aide à

la jeunesse
Le nouvel exécutif d’Etat des

Chevaliers de Colomb s’est réu-
ni samedi dernier à Montréal.
Les directeurs ont étudié d’im-
portants problèmes d'’après-
guerre, en ce qui regarde sur-
tout la jeunesse. Suivant le mot
d’ordre du dernier congrès pro-
vincial, tenu à Québec en mai
dernier, les Chevaliers s’inté-
resseront particulièrement, au
cours de l’année, à la jeunesse
qui reçoit les plus durs contre-
coups du conflit actuel. H im-  

porte de lui préparer dès main-
tenant un avenir pour l’après-
guerre.

Dès le ler juillet, trois mon-
tants de $100.00 seront envoyés
à la Jeunesse Ouvrière Catholi-
que, aux Scouts Catholiques et
aux organisations de jeunesse
catholique de langues étrangè-
res, le tout faisant suite à des
résolutions adoptées au con-
grès.

Plusieurs demandes de bour-
ses d’études ont été prises en
considération jusqu’à la pro-
chaine assemblée alors que le
montant disponible pour ces
bourses sera connu des direc-
teurs.

La prochaine réunion de
l’Exécutif d’Etat sera tenue au
cours de juillet à Joliette.

 

  

Üàpuis-je m'engager
volontairement

AUJOURDHUI?
Au plus proche centre de recrutement. Si vous ne

savez pas où aller, écrivez oux quartiers-généraux

du recrutement de l'Arméesitués dansla ville la plus

proche de chez vous.

 

Serai-je versé dans

dans la langue que

vous préférez.

 

fs
   i

 

“

 
1
1
1

! une unité :
! meilleurs soldats.
| canadienne-frangaise?
1
| Oui, vous serez in- WILE %,
!  corporé avec voscon- $ a
I .

Ww =

1 citoyens de langue = '

| française. Vous aurez Zz =

! le choix de suivre NE ®

| l'instruction militaire PURTEZ-LE À VOTRE BRAS

I

n'a pas froid aux yeux!

Ou, c’est notre fils Jacques. C’est un gaillard
en santé et solide. L’instruction militaire lui a
vraiment fait du bien. Nous étions peut-être
opposésà ce qu’il s’enrôle au début. Et qui sait si,
comme le major Triquet, il ne sera pas décoré,
honneur qui rejaillira sur notre famille? Mais
même sans décoration . : : il est résolu à faire
son devoir en combattant pour un monde meil-
leur et en vue de la libération de la France, le
beau pays de nos ancêtres.”

Jacques est l’un des nombreux et vaillants
Canadiens français qui font partie de l’Armée
active. Il est de l’Infanterie, la “reine des ba-
tailles”. Il défend son avenir et celui de son pays.
Il s’est engagé volontairement. Il sait. que ce
sont les volontaires qui, en général, font les

qui

    

 
 

war
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A propos de la

télévision

Ce qu'en disent les magazines
américains. —  D'importantes
déclarations de M. Augustin
Frigon, directeur général inté-
rimaire de Radio-Canada. —

Les magazines et les revues
techniques aux Etats-Unis a-
bondent d'articles sur la télévi-
sion et ce qu’elle nous réserve
dans le domaine des arts et de
l'information après la guerre.
A l’une des séances récentes

du comité d'enquête parlemen-
taire sur la radio, M. Augustin
Frigon, Dr. és Sc., directeur gé-
néral intérimaire de Radio-Ca-
nada, a fait des déclarations
particulierement intéressantes.
“Il n’est pas bon de s’enthou-
siasmer outre mesure à la lec-
ture d’articles sous ce rapport
et a la suite de conversations
sur la télévision. Il faudra en-
core beaucoup de temps, non
pas des mois, mais des années
avant que nous puissions jouir
de tous les avantages de la té-
lévision et de tout ce qui s’y
rapporte. Vous vous rappelez
l'industrie du cinéma: il a fallu
beaucoup de temps avant d’en
arriver au cinéma parlé. et mê-
me de nos jours les films en
couleurs ne sont pas en usage
partout. Il n’y a pas de doute,
toutefois, que ces nouveaux dé-
veloppements de la radio se
réaliseront et se généraliseront.
En réponse à des membres du

comité, M. Frigon expliqua que
la British Broadcasting Corpo-
ration a fait oeuvre de pionnier
à cet égard, qu’elle a dépensé
de fortes sommes et s’est éver-
tuée pendant des années à per-
fectionner le nouvel appareil.
Dès 1929. une campagne était
déjà créée en vue de la fabrica-
tion des téléviseurs.
Puis parlant de la télévision

à New-York, il ajoute: “Le pro-
gramme qui est irradié de l’Em-
pire State Building est capté à

 

 

Obtenez toutes les

vitamines dont
vous avez besoin
Contiennent

les vitamines
A, Bl, B2,
C, D,
avec fer

       

 

 

CAPSULES

Marque de commerce enregistrée

MULTIPLE
Ne soyez pas embarrassés dans
le choix des vitamines à ache-
ter. Lorsque vous prenez seu-
lement 2 capsules VITA-VIM
multiple (une jaune et une
noire) chaque jour, vous ajou-
tez à votre régime les vitami-
nes nécessaires à une santé
normale.
Une provision de 25 jours, $1.75
o une provision de 50 jours,

VITA-VIM Multiple est un
produit de té Nyal,
vendu seulement aux
pharmacies Nyal.    

LES PRODUITS

NYAL

sont en vente à

La Pharmacie Berthier
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Schenectady et relayé, soit un Schenectady, un poste de relais
rayon de 150 milles. de télévision qui opère de con-

. déjà fait de la réel |cert avec le poste émetteur de
à à dejà faitde la réclame l'Empire State Building, à
sur ceoa sera offert au pub 1¢| New-York. La distance est de
apres la guerre, mais cette re- 5," oc ct les résultats sont

Ô aa ; ;
came est 5lutot Jenaturegé trés bons. Cela fait voir un pro-

5 grès dans le sens que nous es-sont a prendre des commandes ; *.-; ; ; L
our des appareils de télévision | PÉTIONS il y a cinq ans. La
pot ppar : transmission par ligne coaxiale
qui seront livrés apres la guer-!
eo ‘ou par poste automatique dere; c’est surtout une comman- Pelais àhaute fréquence estde en blanc sans rien de bien’ © ; du à ; ti-défini. Tout 1 d ble; Mn enant du domaine praefini. Tout le monde semble ; O svoit re
étre d’avis que le moment est| US 7N PrévoIt que peu apres; | la fin de la guerre, il v aura unvenu de mettre de l’ordre, et de réseau de ‘télévision

i premiersoulager l'encombrement des’ . ;ondes moyennes. En consé. entre Boston et Washington. Ce
sont des aménagements qui né-uence, n’allez pas v ar- . , es

oe de "votre vieil ousdepar cessitent des ajustements finals
cepteur, car vous rez peut ÊËavant d’être mis en opération.

‘ = “ .
: ; ; inz ro-
être à l'employer pendant long-" chaines es“Jespro ris en
temps encore; le moment arrivé al : €S prog
de faire l’acquisition d’un nou- matière de radiodiffusion sono-

rh ,, re seront encore plus marqués
vel appareil. il pourra avolr'rau cours des uinze derniè-certains dispositifs qui vous se-: ‘ q ’, ; :res années, I] n arai enront nécessaires pour res Ce D tyjouir | voi Sh. 2 EU voir aucun doute à l’heure ac-pleinement des émissions; par ltuelle a do
exemple, meilleure qualité de: a

f d “Il en est de même pour lareproduction, moins de statique | re , de à di
ou autres inconvénients qu’on ; télévision et on s'accorde à di-
subit fréquemment de nos;'e que s’il est opportun de mo-
jours. Des choses irréalisables, difier nos normes actuelles,
il y a quelques années, on pro- C'est le moment de le faire, car
jette un réseau complet de té- une fois l’industrie encombrée
lévision et des émissions sur'd'appareils démodés, il serafréquences modulées. Au Mont- ‘trop tard. Les techniciens de la
Royal, à Montréal, nos ingé-! B.B.C. s'intéressent grandement
nieurs reçoivent avec suffisam-,* ce développement et leursment d’ampleur et de clarté, |VUeS sur la présente situation
des émissions à fréquences mo-|S0Nnt les mêmes que les nôtres
dulées provenant d’une station |€t celles des autorités dugou-
située sur le mont Washington, |Yernement des Etats-Unis.
N.H., soit une distance de 170
milles à vol d’oiseau. Par suite
des fréquences employées pour
les émissions à fréquences mo-
dulées, la transmission est limi-
tée a la ligne d’horizon; de la
sorte, le sommet des montagnes
sert un but utile et permet d’at-
teindre la hauteur d’antenne et
d’obtenir un plus grand rayon-
nement. Il y a maintenant à
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Un roman d'amour

LA LUNE D'OR (1)

par Delly

 

Après avoir publié plusieurs
beaux romans de Delly tels que
L’Exilée. Le secret de la Luzet-
te, Esclave ou Heine?, La ven-
geance de Ralph et Ma robe
couleur du temps, Les Éditions
Variétés présentent maintenant
La lune d'or, ouvrage en 2 to-!
mes. |
Ce roman est un drame d’a-

mour auquel est joint le récit
d’une grande aventure.
Une Mexicaine, cupide et

avare, Dona Mermosa, la secon-
de femme du Comte Arnaud de
Chantelaure. convoîte les ri-
chesses d’un gisement d’or qui
se trouve au Mexique et que le
Comte de Chantelaure a légué,
à sa mort, moitié à sa femmeet
moitié à sa fille du premierlit.

Celle-ci, Dona Rosario, a é-
pousé Don Ruiz de Sorrès, gen-
tilhomme violent et passionné.
Dona Rosario, jeune femme

innocente et honnête, est l’ob-
jet des attentions de sa belle-
mère qui convoîte tout le tré-
sor. Elle prétend travailler dans
l'intérêt de sa belle-fille; en
réalité, elle ne cherche qu’à
s’en débarrasser pour devenir
seule l’héritière du fabuleux
trésor.
Mais il y a un mystère. Com-

ment atteindre le gisement
d’or? Une lune d’or, composée
de deux demi lunes serties de

| pointes de rubis, garde le secret
:qui doit donner accès au trésor.

Qui le découvrira? Dona Mer-
'mosa, Dona Rosario, Don Ruiz?
| Une telle histoire, dans un
‘grand et beau décor ne peut
jmanquer de créer des situa-
tions très prenantes et pleines
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PP,

d’imprévues.
Voici donc un roman qu'on

lira avec plaisir tant pour sa
captivante aventure que pour
sa passionnante histoire d’.
mour.

(1) Un roman en 2 tomes pu.
blié par Les Editions Variétés,
Prix: $2.00, par la poste $2.90.
En vente dans toutes les bon.
nes librairies et aux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley,

: Montréal, Canada.
 Vv

;LA MENACE COMMUNISTE
 

Ceux qui ne craignent pas le
communisme parce que le Parti
compte peu de membres, se
font grandement illusion. Ses
principaux

…

promoteurs esti
‘ment que de simples sympathi-
sants, délivrés de tout senti.
ment anticommuniste, leur sont
encore plus utiles que des mem-

bres actifs. Le prestige que la
Russie s’est acquis en ces der-
niers temps et l’encouragement
qu’elle reçoit de tant d'hommes
influents dans le monde, tout
cela rend imminent le triomphe
presque universel du commu-
nisme. Voilà pourquoi Moscou
a avisé Earl Bromder de faire
entrer les membres actuels du
Parti dans les rangs des Démo-
crates et des Républicains avec
instruction de voter pour les
candidats aux idées les plus
“larges”, quelle que soit leur
couleur politique. C’est pour la
même raison que la Jeune Li-
gue communiste est devenue la
Jeunesse américaine en faveur
de la démocratie, afin de pou-
voir enrôler tous les groupes de
jeunes.

Our Sunday Visitor

 

PLUS RIEN N'IMPORTE,

SAUF LA VICTOIRE

 

Erlez-en à

votre électricien
On a modifié les restrictions sur les
installations électriques.

Si vous projetez de construire une maison
ou d'agrandir celle que vous possédez déjà,
ne manquez pas de prévoir un nombre sufh-
sant de prises de courant.

Préparez l’installation de lampes de table
ou de plancher dans tous les coins sombres,
et l'emploi de l’aspirateur dans chaque pièce.
Faites poser des prises de courant pour le
radio, la laveuse, le fer à repasser, le grille-
pain et le poêle.

Après la guerre, les accessoires électriques
perfectionnés se vendront à prix modiques:
voyez à ce que votre installation électrique et
vos prises de courant en permettent un
usage complet.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques
tmCIVIL
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Vraiment.   
Bravo pour la Fédération Ca-

tholique des Institutrices rura-
les du Québec qui continue la
bonne bataille pour obtenir un
salaire annuel de $600 a la mai-
tresse d’école du rang. Les jour-
paux sont remplis de petites
annonces qui offrent $50 par
mois, y compris le logis et le
couvert, pour de simples bon-
nes de maison. L'institutrice,
qui doit se nourrir elle-même
et fournir sa literie, devrait ga-
gner au moins autant que nos
braves boniches... Institutrices,
tenez bon! Vous devriez, très
bientôt, emporter le morceau...

* x *

Quels autos aurons-nous pour
les deux ans qui suivront la
guerre? Des modèles 1942, tout
uniment. Pour satisfaire aux
plus pressés des 32 millions d’a-
cheteurs qui n’ont plus de voi-
ture, les fabricants devront pro-
duire d’abord du déjà vu et re-
mettre à plus tard la mise sur
le marché de l’auto en plasti-
que, superprofilée, avec moteur
à coussinets d’argent et brûlant
de la triptane. On calcule
qu’aux Etats-Unis seulement.
une auto est mise au rancart à
toutes les 20 secondes, soit plus
de 4.000 par jour, tant à cause
des pneus irremplaçables que
des moteurs ayant plus de
100.000 de millage. Ces chiffres
découlent de la dernière enquê-
te de l’Institut Brookings.

x * *

Les hebdos ont été unanimes,
durant juin, à attirer l’attention
des parents sur les périls qui
guettent les enfants en vacan-
ces. L’auto qui ne freine pas as-
sez tôt, la rivière à pente trop
abrupte et la bicyclette maniée

 

 

( Ayez-en 2)

pour votre argent

Roulez-les avec le

TABAC
A CIGARETTES
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d’une main trop novice consti-
tuent les trois plus grands dan-
gers signalés par nos confrères
qui ont fait voir, une fois de
plus, leur grand amour de la
jeunesse. Tousont été d’accord
à réclamer plus de terrains de
jeux à l’abri de ces dangers, où
les enfants puissent s’ébattre à
coeur joie, dans lair revigorant
et en toute sécurité. C’est un
fait, nous manquons, un peu
partout, au Québec, d’amuse-
ments pour les jeunes et on fe-
ra bien d’inscrire cette carence
au tableau des problèmes; dont
l'étude ne doit pas être ajour-
née indéfiniment, jusqu’à l’a-
près-guerre.

+ *
Reste à voir la jolie pétaudiè-

re dans laquelle la C.C.F. jette-
ra l’administration de la Sas-
katchewan. Ce sera l’expéri-
mentation des lois falotes dont
le socialisme est coutumier. Et
si le contribuable veut trop se
rebiffer, on pourra toujours fai-
re appel aux troupes de M.
Winch! Sûrement, ce sera la
consécration de la machine bu-
reaucratique, l’intronisation du
Frankenstein de la formule-la-
byrinthe, de la paperasse tim-
brée. Avec un gouvernement
socialiste qui s’est fait élire en
répudiant le socialisme même,
la Saskatchewan peut s’atten-
dre à un bel embrouillamini
dans sa législation. La C.C.F.
pourra camoufler de tous les
les noms qu’elle voudra ses fus
tures lois qui combattront sys-
tématiquement l’entreprise li-
bre, ce sera toujours du socia-
lisme non mitigé et le contri-
buable verra tot percer le bout
de l’oreille...

* x *
C’est à tort que “Time” veut

trouver dans la question de ra-
ce le mobile des récentes
échauffourées entre gens en
uniforme et zoot-suiters. Des
rixes analogues ont éclaté déjà
à New-York où l’on ne pouvait
guère en accuser les Canadiens-
francais! Et les journaux qui
n’ont que la question de race
pour expliquer ces batailles de
rue rendent un bien mauvais
service à la Bonne Entente. Au
surplus, ils connaissent mal
l'Histoire. Autrement, ils sau-
raient que les Muscadins de
1793 se faisaient courir dessus.
pareillement, par la foule qui a
toujours détesté les excentrici-
tés vestimentaires, surtout chez 

 

J. R. GERARD SYLVESTRE

ASSURANCES GÉNÉRALES

BERTHIERVILLE

l’homme.
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LA PLUS GRANDE ORGANISATION DE TAXI

A BERTHIERVILLE

Tél.

 
TAXI CENTRAL

CINQ AUTOMOBILES A LA DISPOSITION DU PUBLIC
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— A VENDRE —

Un incomparable chef-d'oeuvre

DU COTE DE CHEZ SWAN (1)
 

par Marcel Proust

Voici le premier romun de cette

incomparable histoire que forme

l'oeuvre de Marcel Proust: A la re-

cherche du temps perdu.

On ne peut résumer en quelques

mots ce roman que viennent de pu-

blier Les Editions Variétés. On ne

pourrait ainsi lui rendre justice et

on limiterait trop un sujet qui a

une durée historique.

“Ce que Balzac a fait pour la du-

rée historique’, écrit Albert Thi-

baudet, ‘Proust l'a fait pour la du-

rée psychologique. Mais il est ro-

mancier... Il y a un monde prous-

tien, original et peuplé, comme il

y a un monde balzacien, et beau-

coup plus qu’il ny a un monde

flaubertien.”

Le lecteur est d’accord avec Thi-

baudet, après avoir lu Proust. Un

de ses personnages principaux, le

baron Charlus n'a d'équivalent

dans aucun roman, comme substan-

ce, épaisseur. puissance, radiations

terribles.

De plus, le roman de Proust est

peut-être le premier exemple com-

plet d’un roman qui soit purement

parisien et qui exclue rigoureuse-

ment la province. La campagne n'y

est représentée que comme endroit

de villégiature, de même que les

basses classes n’v paraissent que

duns la domesticité; le monde qu'on

Y rencontre est celui de la gratuité.

de l'argent. Proust a fouillé dans sa

mémoire pour donner ce roman au-

tobiographique, finement tissé, dont

le style précis et inégalable fascine

et enveloppe.

Faites connaissance avec la du-

chesse de Guermantes, le baron de

Charlus, Monsieur et Madame Ver-

durin, la belle Odette et surtout

Swann lui-même. Vous ne les ou-

blierez pas une fois que vous les

aurez connus. Découvrez les mon-

des nouveaux que Proust a créés.

C’est cette oeuvre qui a fait clas-

ser Marcel Proust à côté des plus

grands romanciers de l'histoire:

Balzae, Flaubert, Maupassant. Stond-

hal.

(1) Un ouvrage en 2 tomes

(624 pages, grand format) publié

par Les Editions Variétés. Prix

$2.50, par la poste $2.60. En vente

dans toutes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal, Canada.

 

.

verre taillé - bibe-Argenterie -

tots - cadres etc. Mme D. "Tessier

(Hospice du S.-C.) 167a rue de

Montcalm, Berthierville.
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AMEUBLEMENTS pour

NOUVEAUX MARIES
BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE

PAGE 5
 

 

Set à diner
Set de salon
Set de cuisine
Liss
Matelas
DivanStudio
Chesterfield
Laveuses électrique
Poéle
Radio DeForest
Moulin à coudre

Td.: 34

J.-W. ROBILLARD
Vos vieux meubles seront achetés et serviront

Si besoin, conditions faciles de paiement.

Sans intérêt avec achat de $50.00 ou plus.

110 do Montcalm

d'accompte sur les neufs.

 

Consultez notre spécialiste en machine à coudre:

M. MELVILLE DELISLE

A voire service chaque lundi.

 

    

   
  

  

  
  

  

  

 

 
Construisez et répares +

vec la véritable planche @y-
broc, à borde b tés: le
plus pratique — la plus bel
le — la plus économique —
la meilleure; nous défions
qui que ce soit de dézmon-
trer le contraire.

Bchantillon et Pamphlets
descriptifs sur dem ,

Peintures — tapisserie —
moulures etc.

 

Toujours au bon endrolt:

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVIIIAR P. Q  
 

 

 
Tél. No 20

chic distinctif.

AU BAZAR

Mesdames et Mesdemoiscelles,

Vous trouverez une cofection de haute qaluité & d’un

Spécialité: Bas, Bourses, Gants, Souliers, Sous-vêtements,

Corsts, Brassières: Aussi: parures de cou.

Coin d'Iberville et De Vaudreuil

Mlle B. Menzie, prop.

—————

 
  

  pour les Reins et le Foie

 

  
   
 

SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ  EPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE

MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
000 S-DIMEN, MONTREAL



‘gnaient les époux.
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Louiseville St-Barthélemi
 
 
 

DECES:—

Récemment est décédée à l’hôpi-

tai Cooke, Mme Armand Bourassa

née Pauline Lambert. Les funérail-

les eurent lieu à l’église paroissiale.

M. l’abbé Raymond Langevin chan-

tait le service, assisté comme  dia-

cre et sous-diacre de M. l'abbé Ls

Marchildon et du Rév. P. S. Lesa-

se o.mi.

MARIAGES:—

Ringuette avec Mlle

La bénédiction

l'abbé

Edouard

M. Joseph

Marguerite Béland.

nuptiale fut donnée par M.

\. Morin. Témoins: MM.

Béland et Omer Ringuette.

M. Jude Ricard et Mlle Rose-Ai-

mée Gravel. Les pères respectifs a-

gissaient comme témoins. M. l’abbé

L. Marchildon bénissait le mariage.

M. Raoul Julien et Jeannette

Noel. Témoins: MM. Joseph Noel et

Divnis Julien. M. le vicaire I. Mar-

childon était l’officiant.

M. Vianney Bellemare de St-Jus-

tin et Mlle Madeleine Gagnon. Le

mariage fut béni par M. l'abbé Ro-

land Roch p.m.e. MM. Charles Ga-

gnon et Joseph Belemare accompa-

Rév. P. Gédéon Bellemare

o.m.i. bénisait le mariage de M.

Fernand Bellemare avec Mlle Mar-

suerite Masson. M. Donat Bellema-

re était le témoin de son fils et M.

Amable Masson accompagnait su

fille.

M. l’abbé A. Morin officiait au

mariage de M. Roger Marcotte avec,

Mlle Madeleine Martel. Les deux

pères rezpectifs agissaïent comme

témoins.

M. Tancrède Deslauriers de Ber-

thier et Mlle Yvonne Béland. M.

Hector Béland était le témoin de sa

Le

 fille et M. Alfred Deslauriers celui

de son fils. M. l’abbé J.-R. Duchar-|

me de Berthierville présidait la bé- |

nédiction nuptiale.

A tous ces nouveaux époux, nos

meilleurs voeux de bonheur.

NAISSANCE:—

Joseph Arthur Raymond. fils de

M. et Mme Idola Launier (Alexan-

drine Hubert). Parrain et marraine

M. et Mme Honoré Béland.

DE PASSAGE:—

Son. Exc. Mgr F.-X. Ross,

Gaspé en visite au presbytère ré-  ceminent.

PREMIERE GRAND'MESSE DU

PERE EMILE LAVIGNE, C.S.V.

paroisse

religieuses.

mon-

Dimanche dernier, la

vécut de belles heures

alors que l’un de ses enfants

tait à l’autel du Seigneur.

Fils de M. Antonio Lavigne.

pecteur des beurreries, le nouveau

prêtre reçut un acceuil sympathi-

que chez nous. Il était accompagné

du R. P. Loyola Carrier, cs.v.,

comme diacre et de M. l’abbé Yvon

Vandal, comme sous-diacre. Le R

P. Paul Maurice Farley. assistant-

provincial des Clercs de St-Viateur

pour la province de Joliette. et en-

fant de la paroisse, donna le ser-

mon de circonstance.

ins-

Dans un langage émouvant, le

prédicateur rappela la fonction

grandiose du prêtre. cet autre

Christ qui passe au milieu de nous.

Il compara la belle gerbe de prêtres

que la paroisse de St-Barthélemy a

fourni à l'Eglise à la fertilité pres-

que légendaire de son sol.

Prêtre de Dieu, le P. Lavigne

saura, comme les autres, élever nos

âmes vers les destinées éternelles

qu'attendent les enfants de la lu-

mière. Formé dans le renoncement

et le détachement du monde, le

prêtre n’est plus prêtre pour lui. H

est devenu le ministre du Verbe di-

vin. Le père Lavigne vouera sa vie

tout probablement à l’enseignement.

Il restera fidèle au pacte indissolu-

ble qu’il a contracté avec Dieu en

recevant l’onction sainte.

Le R. P. Farley fit enfin remar-

quer que le prêtre vaut surtout par-

| ce qu’il est sacrificateur. La valeur

"de la messe est inépuisable et on l’a

comparé à la vertu du soleil qui dis-

tribue partout sa chaleur et sa lu-

mière. Par la messe, le centre et le

coeur de notre religion, les bien-

faits divins se versent sur l’humani-

té.

Après la cérémonie, le nouveau

prêtre se rendit au sanctuaire, d’où

il bénit ses parents, les amis et les

invités de sa famille qui s’étaient

réunis à la balustrade.

La journée se termina par une

belle fête familiale. Bons souhaits

au R. P. Emile Lavigne et sincères

félicitations à la famille.

LA PAROISSE FETE

LA ST-JEAN:—

national

dans

La fête de notre patron

occupe une place importante

de:la vie des paroissiens de St-Barthé-

lemy. Même si l'on manque de grand |

apparât. la fête y gagne par le ca-

chet simple et gai que les organisa-

teurs savent lui donner.

Depuis quelques années,

; tradition tendait à disparaître. Nous

| sommes heureux que notre pasteur,

; M. le chanoine Ls Ph. Lamarche,

ait pris l’initiative pour la restaurer.

Musique. chants  patriotiqques et

canadiens avec choeurs mixtes, sont

À I’honneur. Cavalcade, parade de

bicyclettes, sketch très bien réussi

; sur ‘L'arrivée des religieuses à St-

; Barthélemy” tout contribue à soule-

| ver l'enthousiasme de la foule.

i Le feu de la St-Jean reste le clou

de la soirée. Deux symboles s’y dé-

gagent: la flamme chaude et vivan-

te qui envahit le bûcher symbolise

jle zèle du saint Précurseur. Le bû-

cher se consume avec rapidité et

rappelle la vie courte et bien rem-

plie de saint Jean.

De l'avis de tous les spectateurs,

notre féte nationale fut un grand

succès, À tous les organisateurs,

particulièrement MM. les abbés H.

Hétu et Y. Vandal, nous offrons nos

plus sincères remerciements. M. l’a-

| gronome Cuthbert Brousseau agis-

sait comme maître des cérémonies.

M. Paul-Emile Marchand, directeur

cette 

 

 

 

 

du Centre artisanal, avait installé

un microphone et un haut parleur

qui rendirent de grands services

durant le beau programme exécuté

ce soir-là, N'oublions pas de men-

tionner le dévouement de Mme Eug.

Landry: elle se dépense sans comp-

ter pour nos oeuvres paroissiales et

nous lui disons un cordial merci.

ainsi qu’au Frère Lamarche, dont

les chants furent très appréciés.

A l'an prochain. les jeunes!

Jean-Claude.

DECES DE M.

OLIVIER MICHAUD:—

Lundi dernier avaient lieu les fu-

nérailles de M. Olivier Michaud.

époux en premières noces feu

Ernestine Durocher et en seconde.

de feue Eva Service, décédée le 23

juin chez son frère M. Barthélemi

Michaud. » l'âge de 68 ans.

La levée du corps fut faite par

M. l’abbé  Florimond L'Heureux.

curé: de St-Vincent Ferrier du

Montréal et le service chanté par le

Rév. Père Fafard, c.s.v., provincial,

assisté Pères Georges Svlves-

tre, c.s.v., directeur des novices à

Joliette et de M. l'abbé H. Hétu, vi-

caire.

Portburs: MM.

de

des

Arthur Savoie.

Edgar Roy. Adrien Savoie. Edm.

Brissette, Louis Barrette et Victor

Bérard. Collecte: les neveux du dé-

funt, MM. Paul Michaud et Georges

Barrette.

Au sanctuaire on remarquait: M.

le chanoine Ls-Ph. Lamarche. l’ab- 
tion canadienne, M. l’abbé

 

Plante, curé de St-Norbert, M. l’ab-

bé Y. Vandal, M. Réginald Lachari-

té et la communauté des Cleres de

St-Viateur:

Le défunt laisse dans le deuil

deux fils: le Rév. Père René Mi-

chaud, c.s.v., chapelain de la R.C.

A.F., en Angleterre et Maurice. Sa

soeur Mlle Suéma Michaud. Ses

frères: Wilfrid et Philippe. de

Montréal. Arthur, de St-Jérôme,

Henri, du Manitoba. Isaie, de

Lowell, Charles, d'Ottawa, Jean, de

Trois-Rivières, Paul, de Toronto,

Barthélemi, Louis et Avila, de St-

Barthélemi.

A la famille en deuil, le

offre ses plus sincères condoléances.

journal

DECES DE M.

VICTOR BOURDON:—

Nous offrons nos sympathies

Mme Victor Plante, à l’occasion du'ter...

!

 

 

 

À citoyens auront

décès accidentel de son fils, M. Vie-|
tor Bourdon, survenu à Montréal le

VENDREDI. LE 30 JUIN 1944

 

pour la fondation d’un tennis dans

le rang du Petit St-Jacques. Les

travaux sont commencés et sous

peu une grande animation règnera

dans le domaine du tennis.

Nous remercions cordialement M.

Armand Sylvestre pour Jl’intérét

qu’il porte à nos jeunes et nous fé-

licitons les organisateurs qui com-

prennent si bien que les sports en

plein air sont une sauvegarde pour

notre jeunesse.

DE CI, DE QA...

Les Chevaliers de Colomb de St-

Barthélemi sont heureux d'offrir

leurs félicitations à leur nouveau

Grand Chevalier, Docteur Mare

L'Heureux. de Louiseville. A la

prochaine initiation, au commence-

ment de juillet. plusieurs de nos

l'honneur de sau-

la chèvre.

21 juin. Le défunt était l’époux de de taxi local.

Ernestine Labelle et était âgé de

47 ans.

Outre son épouse et sa mère, le

défunt laisse dans le deuil ses fils:

Marcel et Maurice. en service actif

en Angleterre, Jean, au camp de

St-Jérôme, Fernand et Gilles. Ses

filles, Anne-Marie et Gisèle. Ses

frères: Joseph et Napoléon, sa

soeur, Mme Wilfrid Rinfret (Ma-

ria) de Maskinongé.

MARIAGE:—

Le 24 juin, mariage de Mlle Adè-

le Barrette. fille de M. Philippe

Barrette à M. Richard Masson, de

Montréal, fils de M. Joseph Masson

de St-Justin.

; NAISSANCES:

13 juin, Marie Micheline Geor-

gette, enfant d'Albert Valois et de

Cécile Béland. Parrain: M. Marcel

Valois. marraine, Mlle Claire Bé-

land.

18 juin. Joseph Vianney Jacques.

enfant de Chs-Omer Dufresne et

d’ Alice Choquette. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Vianney Choquet-

te.

24 juin. Marie Thérèse Lise. en-

fant de Léandre Lavigne et de Lau-

rence Lebeau. Parrain et marraine:

M. et Mme Raymond Lebeau.

25 juin: Marie Bernadette Clau-

dette. enfant d’Anthime Dufresne

et de Lucille Hamel. Parrain et

marraine: M. et Mme Armand Ger-

vais.

SPORT:—

l’organisation libérale, par l'en-

tremise du candidat libéral de Ber-

bé R. Grace. aumdnier dans l'avia-: thier, Mtre Armand Sylvestre, vient

Joseph | d’obtenir la jolie bourse de $250.00

)

 

M. Ovila Frappier vient de s’a-

cheter un Dodge ’40 et s’occupera

* * x

M. et Mme Edm. Brissette, leur

fille Denise et leur fils Bernard, à

Montréal. la semaine dernière.

x x *k

Félicitations à Mlle Madeleine

Sylvestre (J.C.\ qui a obtenu son

brevet de musique, cours supérieur,

avec grande distinction, ayant con-

servé la plus haute note chez les

élèves des SS. de Ste-Anne, soit

984%.

* * Xk

M. Emile Bastien, nouvellement

arrivé parmi nous, vient de s’ache-

ter un tracteur et une batteuse. Il

a l'intention d'accepter de l’ouvrage

de l'extérieur.

* kk Xx

A la demande de plusieurs per-

sonnes. le Magasin Mercure organi-

se pour le commencement d'août

une exposition de manteaux d=

fourrure, de parurres de cou et de

collets de manteaux.

x x

M. Eugène Farley a eu un fâ-

cheux accident la semaine dernière.

Son camion, chargé de grain. en-

fonça soudainement, au pont du

moulin Wilfrid Savoie et tomba

dans la Rivière Cachée. Heureuse-

ment, personne ne fut blessé et les

pertes ne sont pas trop élevées.

 

 

 

 

Maskinongé
 

 

 

 

NAISSANCES:—

Le 21 juin, à M. et Mme Lucius

Gravel, née Antoinette Bélisle, est

née une fille baptisée Marie Louis»

(suite en page 12)

 

 

ITBIIIITTIa

ERMESSEA ST-JUSTIN
Les Ier, 6 et 8 juillet

Nombreux Kiosques — BINGO — Cadeaux et prix de très belle valeur.

ATTRACTIONS DIVERSES

BIENVENUE  
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lus libre et une demande

VENDREDI, LE 30 JUIN 1944
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DANONEIDI
 

 

La Coopérative
Fédérée de
Québec

Fournit les commentaires suivants

sur les marchés

BEURRE

La semaine dernière, ce marché

s’est continué tranquille. Une offre

limitée

ont contribué à une baisse des co-

tes.
Lundi matin, le 26

les prix du beurre No 1

juin 1944,

pasteurisé,

au gros, variaient de 327%¢ 4 33¢ la

Glivre.

FROMAGE:—

La presque totalité de notre pro-

duction est actuellement livrée à

l'Office des Produits Laitiers aux

$-onditions du contrat intervenu en-

tre la Grande-Bretagne et le Gou-

vernement Canadien.

Le prix de remise aux produc-

teurs est fixé à 20é la livre, f.a.b.

point d'expédition de la fabrique.

VOILAILLES VIVANTES: Poules

Les arrivages sont moins abon-

dants. La demande s’est améliorée

et les prix se sont raffermis.  

 

Poulets à rôtir

Les arrivages sont modérés. La
demande est bonne et les prix sont
stationnaires.

Poulets à griller

Les arrivages sont moins abon-
dants. La demande s’est quelque
peu améliorée et les prix sont sta-
bles.

Très important: Nous consell-
lons fortement de n’expédier que
les oiseaux finis à point et pesant
au moins 2 livres chacun rendu à
Montréal.

Dindes

Les arrivages sont presque nuls.

La demande est bonne aux prix ac-
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La période la plus importante, chez les animaux,
‘ c’est celle du début. Nous avons une moulée de dé-

but pour les poussins, veaux et porcelets.

Demandez-là dès aujourd’hui à votre marchand.

MAISON E. W. CARON
110 est, rue St-Paul — — Montréal

catégories supérieures ont tendance Légers: 15.75 POULES VIVANTES
à se raffermir. Lourds: 16.75

Extra Lourds: 14.76 (196-215| Toutes races, sauf “LEGHORN"VEAUX ARATTUS: Ibs) A—5 Ibs of plus 21940
Montréal et Québec Extra Lourds: 13.00 (216 eti,. ot plus a “20%

Les arrivages sont régulièrement P!VS) * C—5 lbs et plus . 19%
absorbés aux prix actuels. Demi-castrats: 13.00 A—-Moins de 5 lbs . 20%

Blessés et difformes: à leur va- 1} Moins de 5 lbs 18%

PORCS LIVRES ABATTUS: leur C-— Moins de 5 lbs 174tuels.

VOLAILLES ABATTUES:

Poules et Poulets

Les arrivages sont régulièrement

absorbés et les prix sont fermes.

Dindes abattues

Les stocks disponibles suffisent

aux besoins et les prix sont station-

naires.

OEUFS: Montréal et Québec

Les arrivages ont diminué consi-

dérablement et ils sont facilement

absorbés par les besoins domesti-

ques. Marché ferme. Les prix des  
Montréal et Québec

Marché stable et prix soutenus.

Vv

Animaux vivants

 

 

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi le 26 juin 1944

par la Coopérative Canadienne dn

Bétail de Québec, Limitée.

PORCS:—

A: 17.65

B1: 17.25

B2 et B3:

C: 16.00

D: 165.75

17.00

 

 

 

 

ST-
CARTIERVILLE -

NOTRE-DAME-DE-GRACE
ROSEMONT

SAULT-AUX-RÉCOLLET
LONGUE-POINTE « AHUNTSIC

À lire attentivementsi vous détenez

des Obligations de la Cité de

MONTRÉAL
OU DES MUNICIPALITÉS DE

MAISONNEUVE DELORIMIER

ST-PAUL

VILLERAY

LOUIS

CANADA

RÉORGANISATION FINANCIÈRE DE LA CITÉ DE MONTRÉAL

Tous les titres échus avant le ler juin 1944 devront être présentés pour

rachat le 30 juin 1944; l'intérêt sur ces titres cesse de courir après

cette dernière date.

Touslestitres échéant le ou après le ler juin 1944 devront être échangés

pour de nouveaux titres & partir du 15 septembre 1944.

Pour renseignements relatifs au Plan de Réorganisation Finan-

cière et à la procédure à suivre pour obtenir le remboursement

des titres échus ou pour effectuer l'échange des titres non-échus,

on voudra bien écrire au Directeur des Finances, Hôtel de Ville,

Montréal, Canada.

ST-HENRI

 
   
 

IMPORTANT: N'expédiez pas de

ordre.

Les octrois du gouvernement fé-

déral au montant de $3 sur les A

 
et de $2 sur les B1, seront payés

par mandats attachés aux certifi-

cats de classification.

VEAUX DE LAIT:—

Choix .. 13.00—14.00

Bon .. . 10.50—11.50

Moyen 9.00—9.50

Commun 6.00—46.50

D'herbe .. .. .. 5.00—6.00

BOUVILLONS:—

Choix 12.75—13.25

Bon 12.00—12.50

Moyen .. 11.00—11.75

Commun 9.00—10.25

Maigres et légers 7.50—8.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS:—

Bon. 60 livres et plus .. 15c la Ib.

MOUTONS:—

Bon .. .. .. .. .. . 5.00—6.00

Commun 2.60—3.00

TAUKES:—

Choix Type à bou-

cherie . ...11,00—11.60

Bonne .. . 10.26—10.75

Moyenne 9.00—10.00

Commune .. 6.60—8.00

VACHES:—

Choix — Type à bou-

cherie .. .. ., .. .. %.85—8.76

Bonne ‘. .. .. .. .. 8.60—9%.00

Moyenne 7.26—8.26

Commune 6.00—6.50

Très Commune …. 5.00—6.60

TAUREAUX:—

Choix Type à bou-

cherie .. . 9.00—9.60

Bon . 8.00—8.50

Moyen .. .. 7.50—8.00

Commun 6.00—6.50ÿ

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 24 juin 1944

 

 

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

ROUGES, BLANCS et GRIS

. 27444A—-6 Ibs et plus .. Co.

.. 264B—6 Ibs et plus ..

C—6 lbs et plus .. …. 254

A—Moins de 6 lbs .. . 26%

B—Moins de 6 lbs .. .…. .. .. 254

C—Moins de 6 ibs .. .. .. .. 24%

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

GRIS, ROUGES et BLANCS

A—2144 lbs & 2% lbs .. .. .. 21%¢
B—2 lbs jusqu'à 214 lbs .. 201%

C—Moins de 2 1bs .. .. .. .. 18% 

truies et de verrats jusqu'à nouvel |
l'OULES VIVANTES

RACE “LEGHORN”

 
A -— | . .. 19%é

Bo 11 22 24 11 11 11 0e 4. 18%

CL 212 2 12 1TY%

COQS VIVANTS …. 13¢

LAPINS VIVANTS .. 11¢

POULETS ABATTUS:—

Engraissés au Lait

Spécial — 1. 1 22 22 2. .. .. 38¢

A — .. .. 4 22 4e … . 87

B— .. .. 21 22 20 14 10 40 0e 35

POULETS ABATTUS:—

Sélectionnés

Spécial — .. 1. 4. .. .. .. 36¢

A — .. 2. 22 4e ue . .…. 86

B — ,, .. 1. .…. .. 83

C — .. 30

POULES ABATTUES:—

A — . 276
B — .. . 25

Cc-- 23

JEUNES DINDES ABATTUES:—

A — . 406

B — .. .. .. .. .. .. 38

C++... ....., .. 35

OIES ABATTUES:—

“Avec la tête et les pattes”

A — 222 Le 22 04 00 40 0 0. 2B6
B — .. . .… 26
— ». .. …. +... 2êl

N.-B. — Les oiseaux de pesan-

teur moindre et de mauvaise quali-

té qui n'entrent dans aucune des

catégories indiquées seront payés

aux prix qu'il nous sera possible

d'obtenir.

OEUFS:—

A—Gros 34%é

A—Moyens 324
B — .. .. .… … .. 28

A—Poulettes .. .…. 28% ¢

C — .... ...... . 2214

VEAUX ABATTUS:—

“Engraissés au lait’

Bons — .. .. .. .......... 18¢

Moyens .. .. .. .. .. .. .. .. 11

Communs .. 10

N.-B. — Sur les prix ci-haut

mentionnés, nous retenons une com-

mission de 8% aux expéditeurs in-

dividuels et de §% aux Coopératives

affiliées. 
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Une lettre d’un Berthelais, Missionnaire

(suite de la première page)

 

améliorent leurs “stocks” la
culture des pommes de terre
améliore le menue, des ani-
maux domestiques sont emme-
nés, le fusil a pierre remplace
l’arc et la flèche, les allumettes
chimiques supplantent le silex
et le briquet, la tente de toile
fait délaisser celle de peau,
plus tard encore le fusil moder-
ne ct la carabine et les pièges
de fer font faire un pas de
géant. les habits complets gê-
nent un peu d’abord, mais le
progres avance sans cesse.

l.e missionnaire en profite et
tire parti de tout pour avancer
l'œuvre d’évangélisation, il a
composé des livres de prières
et de cantiques en caractères
svilabiques, instruit les gens
qui ont déjà vu le “Grand
Priart” et recu la “Médecine
oui rend le coeur fort”. aboli la
hi rerie: des Vicariats Apostoli-
ritev se fondent puis se subdivi-
+. ‘es ccoles indiennes voient
wr. chaque Mission a sa vie

rrovre et ses oeuvres, les Vica-
deviennent Diocèses. et la
ve évangélique brille jus-
vx ontrémités de la terre.

Le Grand Portage La Loche,
x vertes du McKenzie, suit

la rurche en avant. En 1845 le
premier prêtre catholique v pa-
rit. ruis tous les grands mis-
sionndlres v passent en route
nour le McKenzie: Taché Gran-
din Faraud Grouard. Grollier
Tissot Petitot Séguin. Le minis-

Fo?

de la Visitation est séparée de
celle de I'lle a la Crosse, la me-
re des Missions du Nord, mais
en 1895 seulement le P. Pénard
s’y établit, le dimanche de Qua-
simodo une nouvelle Mission
est fondée; une chapelle avait
été bâtie l’année précédente. De
La Loche le Père visite le Pois-
son-Blanc et le lac du Brochet
au Sud, le lac du Cygne au
nord, le lac des Iles à l’Est et
Bulls House au &d-Est. En
1903 le P. Pénard reçoit son ler
compagnon. En 1910 le Keewa-
tin est érigé en Vicariat avec
Mgr Ov. Charlebois comme
fondateur. En 1912 une maison
en planche est bâtie. En 1916 le
2e curé — votre serviteur — ar-
rive au Portage... il y est enco-
re! En 1922 une église de 70 X
30 est construite. En 1926 le
service postal est établi Via
Cheecham. En 1928 la maison
actuelle est bâtie. En 1929 le
ler avion se pose à La Loche, il
y a des canots à moteur depuis quelques années. En 1931 une
chapelle est construite au Pois-
;son-Blanc, il en était question
depuis 1894... En 1936 la malle
;vient par avion Via Ile à La
,Crosse. En 1937 fondation du
‘journal  Montagnais “Honni
Dittlisse”. En 1938 chapelle éri-
| gée au lac des Iles. En 1941 ou-
verture d’une école du jour à
|La Loche. En 1942 organisation
civile avee Chef et Conseillers
let Police. En 1943 fondation du

 
tere se fait au Grand Portage, |couvent des SS. Grises avec
sous la tente, à l'allée et au re- ;Dispensaire.
tour. d’où le titre de N. D. de la, Cette sèche nomenclature
Visitation donné à cette Mis-|montre la marche constante en
sion. En 1870 le P. LeGoff bâtit avant de la Mission; c’est vrai-
la lère chapelle sur la grande ment le temps de faire halte,
pointe qui divise le lac La Lo- | pour comparer le passé au pré-
che en deux. En 1886 la route 'sent et organiser l’avenir. Au
du Portage La Loche est aban- spirituel la marche a été paral-
donnée pour celle de la rivière |lèle, mais c’est plus difficile de
La Biche. En 1890 la Mission dresser un bilan, il est plus fa-

 

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Boivin

Sme. Lacroix
AVOCAT   
 

  
TRADE-MARK

de de bâtir des églises que de
christianiser un peuple. Certes
tout le peuple Montagnais est
chrétien, mais à quel point?...
Nous sommes à une époque de
transition, et la tâche des mis-
sionnaires actuels est énorme,
car l’avenir dépend du coup de
barre qui sera donné...
Des bons serviteurs de la lére

heure il ne reste personne, par-
mi la population Indienne, les
plus de 50 ans se forN rares; les
jeunes nous poussent l'épée
dans les reins, il faudra bientôt
céder la place, c’est la loi, à eux
d’écrire la prochaine page du
Codex Historicus. D’autres be-
soins se feront sentir, d’autres
problèmes surgiront, mais tou-
jours, chers amis et . bienfai-
teurs, les Missions auront be-
soin de votre assistance géné-
reuse, et toujours de nos hum-
bles chapelles monteront vers
le ciel des prières pour vous.
Sur une simple lettre je ne

puis refaire l’histoire détaillée
de ma Mission, j'ai voulu citer
quelques noms et quelques da-
tes en y accrochaht certains
faits qui pourront servir de ja-
lons à une étude plus complète,
et vous montrer que vos aumo-
nes, prières et sacrifices, n’ont
pas été tout à fait inutiles. Il

vues Missionnaires, vous pou-
vez vous les procurer facile-

m'arrive d’écrire pour les Re-|

quée, elle se multiplie pour fai- ment, c’est une autre manière

Le jour où ma Mission four-
nira son clergé indigène. elle
sera adulte; or un de ses en-
fants, le Fr Alf. Montgrand:
o.mii. est à Richelieu, se prépa-:
rent aux études plus hautes,|
priez le Seigneur d’envoyer des!
ouvriers dans Sa Vigne et de,
faire mûrir beaucoup de fruits.
Comme on ne peut vivre que

du passé, la tâche quotidienne
continue, le P. Bragaglia après
son accident, s’est “rapaillé”
des chiens et s’en est si bien
servi que moi je fais la paresse
à la maison... En février, un
confrère du McKenzie est venu
nous visiter, il est même allé
chasser les petit caribous avec
le P. Bragaglia. pour un ancien
du nord, ce fut une vraie féte.
Dans le méme temps la Provin-
;ciale des SS. Grises, Sr. Mann a!
visité la nouvelle communauté.
du Portage; le P. Bragaglia a,
voulu v mettre la couleur loca-
‘le en donnant un “tour en trai-’
ne à chiens” à la Provinciale et|
;à sa compagne. Il est question;
‘d’envover une 5e Soeur. ce qui |
ne sera pas un luxe. ;

{ Le 11 mars le P. Braganlia
me laisse les chiens, il va a Sas-
latonn se faire onérer pour her-
nie et annendicite, il ne fait ja-
mais les choses a moitié! Je fais
un voyage au lac des Iles et me
débrouille tout seul avec la
plus grosse foule vue à Pâques.
Le P. Bragaglia est de retour le
15 avril, depuis il se remet si
bien qu’en ce moment il est au
lac Poisson-Blanc, en train d’y
prêcher la Mission, en atten-
dant le Fr. Dionne qui J’aidera
à bâtir une maison-école.
Le Fr. Dionne est partout à

la fois, tout lui passe par les
mains et rien ne lambine. Il a
de quni çe déAnanser, on a 3 va-
ches a lait, 3 chevaux etc… en
tout 12 bêtes, dont quelgues
unes tomberont à l’automne.
En plus il a le charroyage du.
bois et du foin. la menuiserie,
la culture, le sciage et que sais-
je... Deux Frères auraient
plus d’ouvrage ou’ils ne pour-
raient en faire, or il est seul.
Qui veut venir l’aider? La Con-

   

d’aider l’apostolat oblat. |

 grégation des Oblats recoit les
jeunes gens qui désirent se fai-
re Religieux. et leur procure
l’avantare de travailler pour
Dieu seul, comme S. Joseph.
Et nos SS. Grises! J’ai un 

gros reproche à leur faire...
plus moyen de cacher un trou

ou une déchirure, elles les

voient avant nous! Puis elles

nous jouent des tours penda-

bles; aux Fêtes, on trouve l’é-

glise décorée, la lingerie d'au-

tel est immaculée, les fleurs fa-

nées sont rafraichies, les des-
sus d’autel déteints sont rem-

placés par des neufs, venus on

ne sait d’aù... L’Infirmiere
guérit tous les bobos, il n’y a
pas encore eu de décès à notre

petit hôpital... L’Institutrice a

plus de 40 enfants en classe,

tous sont propres, peignés, et

apprennent... l’anglais, mais il

y aura du français, j'en ai be-

soin pour les vocations possi-

bles. Nos enfants chantent, étu-

dient, jouent et prient; je leur

fais le catéchisme chaque jour.

La Mission est rénovée de-

puis leur arrivée, aussi je leur

pardonne bien de combattre

mes mauvaises habitudes de so-

litaire. Au spirituel, Dieu seul

sait ce qui en est au juste, mais

je me doute que je n’y perds

rien.
Là encore il faudrait plus de

vocations, la pauvre Soeur Su-

périeure, toute menue, se tré-

mousse pour joindre les bouts,

car tout lui revient. les autres

ayant leur charge bien mar-

re face au reste. Avec celà el-
les ne sont pas moroses nos
Soeurs Grises!'je pourrais con-
ter une histoire de “petit ca-
nard”... mais je laisse à la
Soeur cuisinière de vous conter
celà... “Dieu aime qui donne
avec joie”.
Juin 1844, quatre SS. Grises

arrivent à S. Boniface: Aout
1943, quatre SS. Grises arrivent

à La Loche; l’histoire se répète
inlassablement; les oeuvres de
charité se fondent, essaiment,

couvrent tout un continent; les
fondatrices disparaissent, mais
la semence a été jetée en bonne
terre, l’arbre est robuste, il a
résisté aux tempêtes depuis un
siècle, sa frondaison opulente
abrite toutes les misères humai-

nes, ces mères de tout le monde

VENDREDI. LE 30 JUIN 194 @
ton

ESS,

POUR ETRE UN PEUPLE
PARFAIT

Si saint Jean-Baptiste
parmi nous, Croyez-vous qu’i} n’au.

rait pas à recommencer sa prédica.
tion morale? . . . Ecoutons la gran.
de parole qu’il redisait à ses com. À
patriotes: Pénitence! Pénitence!

Pénitence! cette parole, la Vierge
Marie la répétait à la petite Berna-
dette de Lourdes, en 1858. Péniten.

ce! Pénitence! L'Eglise nous la fait
entendre souvent . . . Elle nous in.
vite ncore à venir recevoir le bap- |
tême de la pénitence, à nous frap.
per la poitrine, à confesser nos fau-

tes. Il est là le fleuve de la régéné. ‘
ration . . . le Jourdain mystique qui
roule le sang du Christ, formé du
plus pur sang de la Vierge. Il coule
au milieu de nous, et le prêtre est
debout sur la rive, la main levée,
comme autrefois le précurseur av

gué de Bethbara, pour verser sur
nous ondes rédemptrices, et
mous les verser par Marie Vierge.
Prêtre et divine Médiatrice. ;

Allons donc nous y baigner, pau-

vres pécheurs que nous sommes. A.

ses

lors nous serons dignes de suivre @
celui que Jean montrait comme l’A. ;

gneau de Dieu. le Messie, l’Attendu

des nations: de nous unir plus étroi-
lement au Rédempteur que

un peuple. petit par le nombre peut.’
être. mais parfait par le coeur.

Vv A 

BEAUTE

La beauté est l’épanouissment de

l'être dans la lumière, l’harmonie, 8
la grandeur et la bonté, images el-
les-mêmes de la lumière, de l'har-

monie, de la grandeur et de la bon
té de Dieu. C'est là le tissu magi
que qui, porté par l’univers ou par
l'homme, par un ange ou par une à
goutte d’eau. nous arrache à nous;

mêmes en nous inspirant Pineffa. §
ble démence de l’amour.

 

instruisent et civilisent des
peuples longtemps abandonnés.
elles sont “grises” non de vin
mais des dons du S. Esprit
comme les Apôtres le jour de

Lisez et faites lire

votre journal
 la Pentecôte. Longue vie à leur

Tnstitut. que les vocations abon-
dent afin qu’elles puissent ré-
pondre à l’anpel des âmes par-
tout. L'histoire des Oblats et
Aes SS. Grises dans l’Ouest Ca- |
nadien ne peut être séparée, les
dates historiques leur sont com-
munes. aussi les fruits d’aposto-
lat missionnaire. Je m’incline
profondément devant ces “Fem-
mes héroïques” et leur ler sié-
cle missionnaire dans l’Ouest.
et je demande au bon Dieu d’a-
jouter d’autres siècles chargés
de fruits qui durent à jamais.
Pour nous, en regardant l’a-|

venir, on se demande comment
nn arrivera. En vue des Fêtes il
faudra bien faire un “petit mé-
nage” rafraichir les peintures,

ce soir:

 

 semer et planter: jai même
idée de remanier la disposition
des maisons du villaoe. aver
rues et chamns clots. Tout cela
me trotte en tate en nlc des
sollicitndes dv ministère: à
vous le commmniaver 31 me!
semble que j’allèse mes éÉnau-
les.

Continuez de prier nour La
Loche et ses missinnnaires afin
cue l’neuvre de Dieu se fasse:
de notre côté nous nrinns pour
vous tous et de grand coeur
nous vois hénissons avec Vs
chers vôtres.

Votre missionnaire

naissant en N. S. et M. I.

recon-

J. B. Ducharme o.m..      
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VENDREDI. LE 30 JUIN 1944

La maman idéale
 

Conférence donnée au poste
CKUA, de l'Université de I'Al-
berta. par Mme Valérie Pha.
neuf-Boulanger, sous les auspi-
ces de la Société d’Enseigne-

ment Postscolaire.
 

(Extrait de La Survivance
du 7 juin, 1944)
 

J’ose encore vous entretenir

de sa Majesté l’Enfant et de la
maman éducatrice au foyer.
Cette causerie aurait été plutôt
appropriée pour “le jour des
mères”, mais pour une mère ca-
nadienne, le jour des mères re-
vient tous les jours.
Les ouvrages publiés sur la

première éducation au foyer se
comptent par milliers. Pour
traiter un sujet aussi vaste, la
vie entière d’une personne stu-
dieuse ne suffirait pas à tous

Permettez que je vous signa-
je un très intéressant petit li-
re publié l’an dernier à Mont-
‘éal par le Père Antonio Pou-
in, jésuite. Ce bijou de livret
joliment illustré, est écrit dans
un style soigné, clair et direct.
Le Père Poulin s’adresse à tou-
tes les mamans canadiennes
françaises. Sans en demander,
a lau eur, la permission jy ai
déjà emprunté le titre de ma
causerie, et souvent, très sou-
vent, je vous citerai des passa-
ges de son livre.

Premières années
Vous admettrez avec moi que

les premières années de classe,
je devrais dire la première an-
née de classe est la plus impor-
tante dans la vie scolaire de
l’enfant. Mais ces premières le-
cons à l’école seront efficaces
en proportion de la préparation
que l’enfant a reçue au foyer.
Les soins matériels, la disci-

pline, la culture chrétienne, que
l’on donne aux jeunes enfants et
que l’on nomme la première é-
ducation, c’est celle-là qui fera
de l'enfant un élève respec-
tueux, docile, avide d’idéal et de
curiosité intellectuelle; et cette

tient-elle? si non à la mère. Un
empereur français a dit: “Cette
première éducation donnée par
une mère tendre et vertueuse, a
toujours autant d’influence sur
notre avenir que les qualités na-

LE COURRIER DEBERTHIERVILLE

Il avait raison, n’est-ce pas?
L'enseignement et l’exemple

quotidien de la mère au foyer
soutiendront l’âge mûr de ses
enfants.

Influence du foyer
Le foyer, cet enclos familial

qui a charmé le matin de notre
vie, demeurera toujours le châ-
teau fleuri de nos souvenirs.
C’est là où nous avons grandi
sous les caresses et les tendres-
ses de sa châtelaine, sa grande
dame, notre maman. C’est no-
tre maman qui fut la providen-
ce de ce foyer. Et aujourd’hui,
mères de chez-nous, plus que
jamais, nous sommes nécessai-
res dans nos foyers. Marchons
sur les traces de celles qui fu-
rent nos mères et qui firent no-
tre race forte et saine.

L'amour de la mère
Quelle est la vertue domi-

nante d’une mère idéale? Je
vois d’ici (comme à l’école) tou-
tes les mamans lever la main
et me répondre: C’est l’amour
que Dieu a mis dans le coeur
des mères,
Vous avez tous observé la

jeune maman s’extasier devant
son petit bébé. Elle l’admire,
elle lui sourit, elle le presse
contre son coeur, elle lui chan-
te un délicieux gazouillis; mé-
me parfois elle lui fait des ri-
mettes et des poésies! Plus
tard, lorsque Bébé faits ses pre-
miers pas, elle lui tend les
mains et se réjouit de son pro-
grès.
Lorsque la maladie atteint

son petit trésor, la maman veil-
le près du berceau, triste et in-
quiète, égrenant son chapelet.
Revoyons aussi par la pensée

cette scène émouvante — le dé-
part de l’enfant le premier jour
de classe; après l’avoir embras-
sé d’une dernière étreinte, la
mère s’attarde sur le seuil de la
porte et à travers ses larmes,
elle regarde disparaître son en-
fant vers un milieu étranger,
vers le chemin de l’avenir.
Une mère aimante comprend

et manifeste à son fils ou à sa
grande fille beaucoup d’affec-
tion. Elle est le phare lumi-
neux qui les guide à travers les
brouillards et les tempêtes de
l’adolescence.
Et voyez-la pleurer secrète-

ment quand l'ainé de ses fils
est parti... parti pour la guer-
re, peut-être pour ne plus reve-
nir...
Au soir de sa vie, regardez la

maman comme elle est toute turelles les plus précieuses.”

> seM0TA

Reparation de lunettes.

Retour par la poste dans les 12 heures
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couronne de cheveux blancs;
voyez-la s’animer lorsque ses
grands enfants viennent la fê-
ter pour son anniversaire et lui
rappeler ses souvenirs de jeu-
ne maman.
‘Une maman qui aime, c‘est

une maman idéale”.

Qualité de l'amour maternel

Mais, mes chères mamans à

notre amour clairvoyant et non
pas un amour faussé. Toutes
les mères aiment leurs enfants,
mais il y en a qui les aiment
mal. De nos enfants, trop sou-
vent nous excusons les défauts
et les caprices. Nous n’avons
pas le courage de les corriger.
Et par cet amour faussé, nous
laissons envahir de mauvaises
herbes notre beau jardin de
fleurs précieuses. Nous aimons
nos enfants? Il faut d’abord les
faire vivre dans une atmosphè-
re chrétienne. Il faut les proté-
ger contre les compagnons dan-
gereux, des livres, des magazi-
nes, des endroits louches. Re-
prenons-les doucement mais
fermement quand ils menti-
ront, quand ils se fâcheront,
quand ils montreront trop d’in-
dépendance; et surtout mon-
trons-leur comme c’est beau
d’accomplir son devoir, comme
c’est grand de rester pur, droit,
parce que l'oeil de Dieu les re-
garde.

Patience et douceur

La patience et la douceur
sont les meilleurs moyens dans

qui je parle avec mon coeur,|

mère seule qui possède Mm pa-
itience et la délicatesse néces-
jsaire pour entr’ouvrir douce-
ment la petite âme vers Dieu.
Les effets de cet enseignement
‘sont incalculablcs et ils pénè-
trent la vie entière de l’enfant
et ne s’effacent presque jamais.

| Plus tard, lorsque cet enfant
‘dont vous joigniez les innocen-
ites mains, sera parvenu à la
maturité de l’âge, lorsque arri-
veront les luttes et les orages
du coeur, ils se souviendra de
vos premières leçons et lorsque
idevant quelques périlleuses
itentations la voix du devoir lui
| parlera, il y reconnaîtra tout
emu, lirrésistible accent de sa

|auditeurs, j'espère qu’il y en a
|quelques-uns, en vous parlant
de la mère idéale, permettez
que je vous cite les Dix com-
mandements des Parents d’un
célèbre auteur français, Mada-
me Vérine, mère de neuf en-
fants.
1—Nous serons des éveilleurs

d’ames;
2.—Nous serons des entraineurs

d’efforts.
3.—Nous serons polis;

4.—Nous serons calmes;

5—Nous serons justes;

6.—Nous serons intelligents et
discrets;

7—Nous serons compréhensifs
et bons: 

mère.
Les 10 commandements des

parents
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sillonnent son front, malgré sa l’éducation des enfants. C’est la !8.—Nous dirons toujours la vé-
rité;

9.—Nous serons indissoluble-
ment unis;

10—Nous prêcherons d'exem-
ple.

La maman idéale
Et pour terminer, je vais

vous lire deux couplets de la
“Maman Idéale” par le RP.
Antonio Poulin. C’est un enfant
de 10 ans qui parle à sa mère;
“Depuis dix ans, sans vous

lasser,
“Vous travaillez à mon service.
“Vous me bercez, vous m’em-

brassez,
“Vous me guidez dans mes ca-

prices.
“Vous cuisinez, vous tricotez,
“Vous souriez, vous patientez.
“Je viens vous dire
“Que j'ai voulu mettre aujour-

d’hui,
“Dans mon sourire,
“Un gros merci.
“Notre maman, c’est un trésor,
“C’est une perle familiale.
“Notre maman, ça vaut de l’or,
“C’est la meilleurë, l’idéale.
“Bonne maman, maman tou-
i jours,
“Belle maman,
| mour”

| Valérie Phaneuf-Boulanger
Edmonton, le 25 mai 1944.
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MOS SOLDATS

DE L’INDUSTRIE

Dans l'usine de guerre où travaille M.
Antoni Hébert, à Drummondville, on
fabriquait autrefois toutes sortes de

servant à d'innombrables fins
de paix. On y fabrique aujourd'hui
des tubes pour obus.
canadienne s'est transformée pour
satisfaire aux besoins de la guerrc. La
formidable production de guerre du
Canada n'a été possible que grâce aux
hommes habiles dont on
grâce aux ouvriers vaillants et ingé-

oute l’industrie

isposait,

qui ont su adapter leurs ma-
aux besoins les plus divers et

ui travaillent sans arrêt depuis plus
€ quatre ans pour armer les Nations

En publiant aujourd'hui ce
. Hébert, nous voulons

hommage à tous les ouvriers de
guerre qui contribuent si magnifique-
ment à l'immense effort du Canada
vers la victoire.

PUBLIÉ EN; HOMMAGE AUX OUVRIERS
CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON
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Message de son E-
minence le Cardinal

Villeneuve
 

 

Au moment où les troupes al-
liées, après avoir libéré la Ville
Eternelle. prennent pied en ter-
re francaise, à l’effet d’affran-
chir l’Europe du joug nazi qui
pèse sur elle depuis quatre lon-
cues années, j'invite tous les ca-
tholiques du Canada à offrir
leurs sacrifices et leurs prières
afin que le Ciel inspire nos
chefs et soutienne nos soldats
dans cette suprême phase de la
guerre.

Qu'ils aient constamment une|
pensée pour tous ceux qui tom-
bent sur le champ de bataille.
et qu’ils les recommandent

 

GÉRANT GÉNÉRAL
DU QUEBEC CENTRAL
F.-A. Pouliot, longtemps au

C.P.R., s’en va à Sherbrooke

 

M.

 

M. F.-A. Pouliot, surintendant de
ia division des Laurentides au Paci-
fiaue Canadien depuis mai 1943, vient
d'être promu au poste de gérant
pénéral du Quebec Central Railway,
svee bureaux à Sherbrooke, en rem-
placement de M, G.-1). Wadsworth,
ci prend sa retraite après 45 ans de

rvice, Il était gérant général depuis
31,
Cette nomination a été annoncée

par M, H.-J. Humphirey. de Toronto,
vice-président des lignes de l'Est du
CPR. et vice-président du Que'es
Central, M. W.-F, Koechn, suri:-
tendant adjoint de la division à =
Laurentides depuis février dernier,
remplacera M. Pouliot à la snrinten-
dunce de la même division, M.
Koehn est au service de la ceinpuiguie
depuis 28 ans.

  

 

M. F.-A. Pouliot

Bien que natif des Etats-Unis,
M. Pouliot, 'un de nos Canadiens
français les plus en vue dans les
cercles ferroviaires du pays, a passé
la plus grande partie de sa vie dans
la province de Québec, où il s’est
même déjà occupé de politique active,
représentant le comté de Missisquoi
à l’Assemblée législative, de 1935 à
1939.
M. Pouliot est né a Holyoke, Mass.,

le 6 juin 1896. Il est venu au Canada
dès sa jeunesse et, en mai 1911, il
débutait au Pacifique Canadien
comme sténographe à Farnham. Il
fut ensuite promu secrétaire du
surintendant de la division, puis
adjoint du chef de bureau. Il
devint télégraphiste en novembre
1916. En 1918, il était nommé
ordonnateur de trains temporaire à
Farnham, puis ordonnateur per-
manent. In 1937, il était nommé
ordonnateur en chef pour la division
des Laurentides, avee bureaux 2 la
are de l’avenue du Parc, à Montréal.
on 1940, il était transféré à North-

Bay, comme surintendant du trans-
port. Puis, en décembre 1942, les
autorités du C.P.R. lui confiaient les
importantes fonctions de surinten-
dant suppléant de la division de
Woodstock, N.-B. Quelques mois
plus tard, il était nommé adjoint du
surintendant général pour le district
de Québec, pour être promu surin-
tendant de fa division des Lauren-
tides au cours de la méme année.

Le haut poste qu’il occupera à
Sherbronke est de nature faire
honneur aux Canadiens français qui
comptent des personnalités irnportun-
tes les chemins de fer iens,

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

pieusement à la miséricorde de
Dieu.

Puissent notre vie chrétienne
et nos prières mériter que la di-
vine Providence daigne abré-
ger les jours d’angoisse et de
sang qu’il nous reste à vivre
avant que ne vienne l'heure de
la victoire dans l’ordre et dans
la paix.
Prenons confiance au souve-

nir de cet avertissement du
grand Evêque d’Hippone, saint
Augustin: “Que la prière vien-
ine frapper les oreilles de celui
qui gouverne tout. Car lorsque
le combat est engagé, les cieux
sont ouverts. Dieu regarde le
champ de bataille et il donne la
victoire à la cause que Lui sait
être juste.

J.-M.-Rodrigue Cardinal
VILLENEUVE, O.M.I.
Archevêque de Québec.

Vv

PRIX FIXES POUR LE TA-
BAC CANADIEN

Des prix de plafond viennent
d’être établis pour le tabac ca-
nadien en feuilles pour la pipe
lorsqu'il est vendu en “mains”
‘par tout vendeur sauf par un
iplanteur. C’est ce que vient
;d’annoncer M. David Sam, ad-
,ministrateur du tabac à la Com-
mission des Prix et du Com-
/merce.
i Comme exemple des nou-
! veaux prix en vigueur, on cite
ceux du tabac Grand Rouge qui
ise détaille à 70 cents la livre
pour la qualité no 1, à 55 cents
la livre pour la qualité no 2 et
à 45 cents la livre pour la qua-
lité no 3.
On trouve également dans

l'ordonnance le prix auquel un
planteur autorisé de tabac, qui
est en même temps un embal-
leur, peut vendre sa récolte au
détail.

V

UN DISCOURS DE QUISLING
Les attaques du Sénateur

Bouchard contre ses compatrio-
tes et leurs chefs spirituels ont
souleve une indignation géné-
rale dans les milieux cana-
diens-français. Même ses com-
pagnons d’arme politiques l’ont
désavoué. Les seuls éloges qu’il
ait reçus sont venus de groupes
anglo-protestants et communis-
tes. C’est un vrai discours de
Quisling.
Une remarque du sénateur

au lendemain de sa diatribe est
à noter. Etonné des protesta-
tions qui venaient de partout.
il fit remarquer qu’il avait dé-
jà dit toutes ces choses à son
discours d’inauguration de
l’Institut Démocratique cana-
dien. Ainsi de l’aveu même de
son fondateur esprit de cet
Institut est celui-là même qui
animait ses déclarations antipa-
triotiques et anticléricales. L’a-
veu est a retenir.

V

LE TOTALITARISME EN
ITALIE

Une dépéche suisse fait re-
marquer que la hiérarchie ita-
lienne et le clergé sont les seuls
qui aient apporté une résistan-
ce décidée au gouvernement
italo-allemand totalitaire. L’ab-
sence de répressions plus sévè-
res par le régime italo-alle-
mand est attribuée au fait que
ce gouvernement craint un sou-
lèvement général de la part de
la population italienne dont la
majorité est en sympathie avec
le clergé catholique.
D’après la même dépêche, le

Saint Père vient d’élever S.
Exc. Mgr Cazzani évêque de
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Crémone au rang d’archevêque.
Ce prélat est bien connu pour
ses opinion et son attitude anti-
totalitaire. Roberto Farinacci,
éditeur de la publication facis-
te “Il Regime F'ascista”, publiée
à Crémone, lança récemment
une attaque contre lui et l’ac-
cusa d’entraîner la population
italienne contre le régime fas-
ciste. Les autorités fascistes ont
menacé Mgr Cazzani de repré-
sailles sévères s’il continuait
ses activités anti-fascistes.
On observe toutefois de plus

grandes difficultés dans la col-
laboration politique italo-russe
en Italie méridionale où, sous
divers prétextes, il y a une in-
filtration de propagande com-
muniste, laquelle est aussi dan-
gereuse que l’hitlérisme pour la
population italienne. Les évê-
ques de l'Italie méridionale font
leur possible pour limiter cette
propagande communiste et em-
pêcher qu’elle prenne de l’in-
fluence sur la population.  

“L'ALTITUDE CATHOLIQUE

EN EDUCATION SEXUELLE”
 

Dans une lettre pastorale
conjointe qui porte ce titre, l’é-
piscopat anglais signale que “le
remède au désordre actuel ne
réside pas tant dans l’expan-
sion publique d’une plus com-
plète et plus systématique con-
naissance des choses sexuelles
au point de vue physiologique
et biologique que dans la dispa-
rition des tentations extérieu-
res et l’emploi de moyens sur-
naturels.

Cette lettre répond à une pu-
blication récente du gouverne-
ment sur l'éducation sexuelle.
Les évêques reconnaissent l’im-
portance de cette éducation
mais ils déclarent qu’elle relè-
ve des parents qui doivent la
donner avec les précautions né-

VENDREDI. LE 30 JUIN 194;

cessaires. Malheureusement un
bon nombre n’y sont pas Prépa.
rés, Ils peuvent être alors sup.
pléés par les maitres, mais aye
leur approbation et agissant ep
leur place (in loco parentis) non!
comme “des employés civils ac
complissant la tâche de l’Etat
Cette éducation “qui touche
aux choses les plus intimes de
la vie, doit alors toujours de.
meurer personnelle et indivi.
duelle... Tout enseignemen:
donné à des enfants ou des jeu,
nes gens en classe ou par groy.
pe sur l'aspect physiologique
du problème sexuel serait plein
de dangers et contraire à la doc.
trine traditionnelle de l’Eglise’
Quelques-uns vont crier “)

l’obscurantisme”. Ils auront
tort. Cette attitude de l’Eglise
est basée sur son expérience de
deux mille ans et sa connaissan-
ce inégalée de la nature humai-
ne”. Elle a reçu “‘l’approbation
de pédagogues et de psycholc-
gues éminents.” 
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M ussi, et comment - -

Be utres innovations: le bon public — comme toujours. Chez-nous,

JENDREDI, LE 30 JUIN 1944.

ASSURANCE - MALADIE
(PAUL-N. VANASSE)

 

Dans une retentissante causerie à un déjeuner du Club Kiwanis, l’é-
piinent docteur Oscar Mervier, a apporté des considérations opportuner
ur le projet d'assurance maladie. C’est un programme futur qui inté-
esse tous les intellectuels, plus particulièrement les membres de la pro-
ession médicale qui appréhendent beaucoup les effets ‘de cette loi. non
ans raisons. ;

L'assurance - maladie. telle que suggérée par Beveridge et Marsh,
ous achemine davantage vers un régime de bureaucratie nuisible, du
ait qu’il tend, à son insu, à restreindre l'initiative personnelle; nuisible

à l’exervice privé ‘de la médecine dont il abaisse-
ait graduellement le noble idéal. Qui en souffrira, comme en toutes les

c’est-à|
Hire. dans le Québev. les familles sont nombreuses. les conditions de vie |
he sont pas les mêmes que dans les provinces de l'Ouest; la centralisa-
Bion au fédéral reste inacceptable. Cet étatisation va à l’encontre de la
lus élémentaire philosophie. De plus, il comporte :de sérieux inconvé-
ients. dont les moindres ne sont pas les maladies chroniques, les ma-

Judes imazinaires, la suppression des heures d’étude pour le médecin, et
a durée interminable des maladies, puisque c’est l'Etat qui payera!

L'argent dépensé par le gouvernement pour organiser plus de sécu
ité sociale serait infiniment !plus productif, s’il était utilisé aux fins pra-
iques de l’hygière pure et simple: éducation plus éclairée du peuple

Ÿ i<-à-vis de la médecine, ‘du rôle éminemment humanitaire du médecin;
rrientation vers des moyens de nutrition plus raffinée; lutte plus serrée
‘ontre la tuberculose. les ‘honteuses maladies secrètes et les indescripti-
les taudis: allocations de plus en plus généreuses pour les hôpitaux, les
echerches scientifiques et l’amélioration de l’enseignement dé la médéci-
1e vénérale.

On ne saurait trop ‘semer ces opinions, dont la réalisation amènera
n immédiat soulagement aux maux dont souffrent les masses populaires,

8 norantes et souffreteuses.

réjouir. si l’assurance -

Les membres de la profession médicale ont raison de combattre ce
rrojet d'assurance - maladie, qui les atteint au plus vif de leur rôle so-
ial.

Quant au contribuable moyen, il n’y aurait pas lieu pour lui, de se
maladie devenait réalité. On lui ferait payer

rop cher ‘cette nouvelle pilule! Il en a assez avalé comme cela .

 

 

 

À Votre Service

THÉ ET CAFÉ

SALADA
S’il faut économiser sur la quantité il faut acheter

votre thé et votre café pour la qualité.

!

’
“Pharmacie Principale Enr’g’

H. DUGAS, Pharmacien — Chimiste licencié

Propriétaire

lrescriptions remplies avec soin par un pharmacien

d'expérience. — Spécialités pharmaceutiques !
de qualité. |

Parfumerie

Bas prix — Service — Courtoisie. |

Livraison par malle. — Librairie.

La seule pharmacie de Berthierville et des environs don! |
le propriétaire soit un pharmacien licencié.

8 rue Iberville, Berthierville TEL: 816 |
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TORNANT LES BONN

quA LE
2 PALES ET

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

L'IMMOBILESA FION

DES EMPLOYES

AGRICOLES

Les personnes employées
daus l’industrie agricoie doi-
vent y rester. lles ne peuvent
prendre un emploi en dehors
de l’agriculture que sur auto-
risation spéciale, et seulement
pendant une période de 60
jours par an, et encore seule-
ment lorsque cet emploi ne
nuit pas à la production agri-
cole, dit le Service sélectif na-
tional.

En règle générale il est né-
cessaire  d’empêcher les tra-
vailleurs agricoles de sortir
de l’agriculture à moins que le
nouvel emploi ne se trouve
dans l’une des industries pri-
maires que voici: bois et fo-
rêts, pêche, piégeage et mines.

Le Service sélectif national
insiste sur le fait que l’on de-
vrait s’efforcer de toute fa-
con de retenir les travailleurs

agricoles sur la ferme et de ne
les employer que en dehors
des saisons de culture que
dans les industries primaires
mentionnées.

Dans les districts où il n’ex-
iste pas d’emploi offert dans
certains industries primaires
spécifiées, un permis d’une du-
rée limitée peut être accordé
à une personne employée dans
l’agriculture l’autorisant à
s’oceuper de travaux de guer-
re pendant l’hiver, à condition
que ses services ne soient pas
nécessaires sur la ferme, ce
n’est que dans de rares occa-
sions que l’on pent délivrer des
permis couvrant un temps illi-
mité.

Quand un enltivateur est

autorisé à prendre un emploi

temporaire en dehors de l’a-

griculture. il doit clairement

comprendre que la durée de

cet emploi est limité et qu'il

doit retonrner sur la ferme

immédiatement à l’expiration

de temps indiqués sur le per-

mis.

Une personne employée

dans l’agriculture peut, sans

permis, accepter un emploi

saisonnier ou temporaire en

dehors d’une municipalité ur-

baine, mais pas pour plus de

60 jours par an. et seulement

lorsque cet emploi ne ralentit

pas la production agricole.

 

 

Apportez-nous

ou

téléphonez-nous

vos petites

nouvelles.  
 

  PAINKILLER  
  
    

 

  SERVEZ-VOUS EN POUR
CRAMPES& REFROIDISSEMENTS

"  FAITES-EN USAGE POUR
ENTORSES, CONTUSIONS, ETC.
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    Nasem ks AE
““Pepei-Cola” est lu marque enregistrée au Canada
de Pepsi-Cola Company of Canada, Limited

EMBOUTEILLE PAR

BREUVAGES COURVILLE ENRG. — Sorel, Qué.

Avec autorisation spéciale

 

A
A NOS CLIENTS DE BERTHIERVILLE

Nous passerons a domicile tous les vendredis.

H.-A. POISSANT
Teinturier — Nettoyeur

Pour informations, appelez au Restaurant Aucoin

Tél. No 814

OO
  
 

 

 

 

 

Bellehumeur Machine Shop
REPARATIONS GENERALES

“SOUDURE AU GAZ"

17 Place du Marché (voisin de la Station de Police)

Tél. No 164 W — BERTHIERVILLE   
 

 

 

 

 

 

Théâtre PARISIEN
e BERTHIERVILLE e
 

 

Représentations du soir: 7.30 p.m. et 9.15 p.m.

Le dimanche, première représentation à 1.30 hre.,

pour se continuer \ jusqu’à minuit.

 

VENDREDI, SAMEDI. DIMANCHE, 30 JUIN, 1. 2 JUILLET

Jean Arthur, Gary Cooper, l'étoile de North West

Mounted Police, dans:

“UNE AVENTURE DE BUFFALO BILL”

(en français)

— VUE ANGLAISE A ETRE CHOISIE — ’   ) EEAIREARSECAC   ALRLA UYET AY} ICRA IN
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Maskinongé
 

 

 

 

(suite de la page 6)
 

Olivette. Parrain et marraine: M. et

Mme David Pelletier de Shawinigan,

oncle et tante de l'enfant.

Le 22 juin, à M. et Mme Hubert

Gagnon, née Bernadette Lebrun est

né un fils baptisé Joseph Arthur

Michel. Parrain: Joseph Lebrun,

marraine: Mlle J,aura Lebrun, on-

cle et tante de l'enfant.

JUMELLES,

Le Notaire ct Mme André Du-

mont, née Gertrude Poissant ont

l'honneur de faire part à leurs pa-

rents et amis de la naissance de

deux filles jumelles baptisée solen-

nellement à domicile avec la per-

mission de l'ordinaire du lieu.

Iu première: Marie Andrée Fran-

cine. Parrain et marraine: M. et

Mme Joseph Roch Poissant, grands-

parents maternels de l'enfant, de

la paroisse de St-Edouard de Mont-

La deuxième: Marie Anna Yo-

lande, Parrain et marraine: M. et

Mme Omer Dumont, rentier, grands-

pu-nts paternels de l’enfant. d'Ac-

tn Vale.

Nos félicitations.

réal.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

VA ET VIENT:—

Mme Antonio Charest, Mlle Ma-

deleine Charest et M. Jules Charest

de Louiseville, chez M. et Mme Al-

cide Lemyre mercredi.

Mme Arthur Panneton d'Yama-

chiche en visite chez sa soeur Mme

Nap. De Carufel mardi.

Mme J.-M. Rochette et sa fillette

Colette sont allées à Montréal di-

manche dernier.

Mlle Claire Lemyre de

vières en promenade chez

rents de Maskinongé.

M. et Mme Ferdinand Marchand

de Grand'Mère, en fin desemaine

chez M. et Mme Ovide Marchand et

chez Mme Joseph Rainville.

Trois-Ri-

des pa-

 

 

 

 

Montréal
 

 

 

 

 
NAISSANCE :—

Le 25 juin fut baptisée Marie

Andrée Françine, enfant de M. et

Mme Martial Picotte (Irène Clou-

tier). Parrain et marraine: M. et

Mme Antonin Gagné, de St-Justin.

oncle et tante de l’enfant. Porteuse:

Mlle Jeannine Picotte, tante de l’en-

fant.

Nos félicitations.
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Dr Paul Gervais
RAYONS - X

Anesthésie au gaz

BERTHIERVILLE    

 

 

XNNSNSTN

Cinéma
Louiseville, Qué.

Royal’
Tél. 250
 —

re

REPARATION DE CHAUS-

SURES POUR LES CIVILS

Les cordonniers peuvent mainte-

nant utiliser des semelles de cuir

complètes pour la réparation der

chaussures pour enfants jusqu'à la

pointure 3, ainsi que pour la répa-

ration des chaussures pour bâche

rons et des bottes ‘“‘cowboys’”. C'est

ce que vient d'annoncer la Commis-

sion des Prix et du Commerce en

temps de guerre.

L'expérience a démontré que la

partie supérieure de ces chaussures

pouvait supporter plusieurs reseme-

lages mais à condition que l’on em-

ploie des semelles de cuir complè-

tes. Ce nouveau règlement de Ja

Commission des Prix aura pour ef-

fet de diminuer la demande de

chaussures neuves et de réduire la

dépense pour le consommateur. Ce-

pendant, l’emploi de semelles de

cuir complètes pour la réparation

d’autres genres de chaussures rour

les civils reste prohibé.

 

ETUDE

63, rue de Frontenae à Berthierville

J. - Eloi
AVOCAT

de
l'étude légale

“BRUCHESI & GERVAIS”

4 est, rue Notre-Dame,

Montréai. PL. 8112

VENDREDI. LE 30 JUIN 194,
eme

LEGALE |

Gervais

LE SAMEDI:

(9 hres A. M. a 7 hres P. M.)

63, rue de Frontenac,

Berthierville. Tél.: 55
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DIVIDENDE DE LA SHA-

WINIGAN

A une assemblée des administra-

teurs de The Shawinigan Water &

Power Co. tenue ce jour, un divi-

dende de vingt-trois cents (23¢)

par action a été déclaré sur les ac-

tions ordinaires, sans valeur nomi-

nale, de la compagnie pour le tri-

mestre se terminant le 30 juin 1944,

payable le 25 août aux actionnaires

inscrits sur les registres en date du

21 juillet 1944.

Vv

LE FESTIVAL NATIONAL,

AU STADIUM, LE 3 JUILLET

C’est lundi, le 3 juillet, à 8 hres

du soir, au Stadium de l’avenue De-

lorimier, qu’aura lieu le 17e Festi-

val Annuel de la jeunesse, sous la

présidence de Son Honneur M.

Adhémar Raynault, maire de Mont-

réal. Plus de 25.000 personnes as-

sistent chaque année à cette gran-

  
UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hrs

Les dimanches et fétes, deux représentations a 7 hres.
 

DIMANCHE ET LUNDI. 2. 3 JUILLET 1914

“HIGHER & HIGHER”
Avec Frank Sinatra et Michelle Morgan.

“LES CINQ SOUS DE LAVAREDE”
Avec Fernandel.
“ACTUALITE”
 

 

MARDI ET MERCREDI 4 5 JUILLET

ON
Avec Lymn Merrick, Larry Parks

Film en Couleurs:

“MEMPHIS BELLE”
Artistes Américains,

“COMEDIE”

“STARS PARADE"

 

JEUDIL. VENDREDI. SAMEDI, 6. 7, 8 JUILLET

“OKLAHOMA KID”
Avec James Cagney, Humphrew Bogart, Rosemary Lane.

“ENTREE DES ARTISTES”
Avec Janine Darcey, Claude Dauphin, Louis Jouvet.

“FOX NEWS”,

La direction vous offrira trois changements de program.
me double par semaine.

ADMISSION GENERALE: 35¢.

 

.balle-molle,

l'air de l’escadrille d’Iberville, gym-

!nastique par des cadets de Verdun,

de manifestation sportive et musi-;

(cale. organisée par un comité que,

dirige M. Adjutor Perron assisté de

"MM. le major Mare Gravel, Eugene

de Dieu protége le Roi partiront de

la section du Stadium occupée en

1939 par le drapeau vivant “Union

Jack”. Une note brûlante d'actua-

lité sonnera agréablement à nos

oreilles lorsqu'on entendra chanter

‘J'aime à revoir ma Normandie”.

Pour tous renseignements, s’adres-

ser à Festival National, 2279, rue

Rachel. Montréal, CHerrier 2761.

Vv

GAGNANTS DU CONCOURS
DE LA “PUBLIC UTILITIES
ADVERTISING ASSOCIA-

TION”

On vient d’annoncer les gagnants

du concours de 1944 du meilleur

texte d’annonce que tient la “Public

Utilties Advertising Association”.

Parmi eux se trouve The Shawini-

gan Wated and Power Company, de

Montréal, avec deux premiers prix

dans la section de la Nouvelle-An-

gleterre; l’un est décerné à une an-

nonce ayant pour titre ‘Une chute

 

d'eau contribue à l'éducation

{Jeanet entrée dans la

l des annonces de journaux dans le

domaine des relations publiques. et

l'autre à une brochure intitulée

catégorie des publications

les, brochures, etc.

Ce concours, ouvert à tous

membres, est tenu chaque année

par l’Association pour choisir et

proclamer les meilleurs

et publications lancées par les com-

de l’année civile précédente. Le ju-

rv est composé d’experts dans

et choisis à travers le pavs.

La ‘Public Utilities Advertising

Association” est une section de

l’‘’Advertising Federation of Ame

rica” et presque toutes les entre-

Etats-Unis et du Canada en

d’être fiers de ce qu’une compagnie

re place dans un concours auquel

ont pris part quelques-unes des

plus importantes entreprises d’nti-

lité publique des Etats-Unis. 
 

Des Beaufighters font sauter un train de pétrole japonais! Dubuc. Dan Murray, Paul Panne-

ton, Jules Massé, Roméo Girardeau.

Ernest Mdtivier et autres. Le pro-|

gramme de cette fête en plein air

comprend les numéros suivants:

basket-ball, volley-ball,

eserime, par des équipes masculines

nt féminines de la Palestre Nationa-

le, joute de lacrosse, courses à pied

et à bicyclette, boxe, lutte, souque-

à-la-corde par les athlètes de la po-

lice, évolutions par les cadets de

acrobaties par une troupe de joyeux

bouffons; danses rythmées par les

élèves de Mlle Gabrielle Cyr, chant,

musique, folklore, projections lu-

mineuses, cinéma, etc. Un choeur de

2,000 voix chantera les airs sul-

vants: O Canada, Dieu protège le

Roi, Chantons en choeur, Le Petit

Mousse, Alouette, O Carillon. Pour

souligner le He anniversaire de la

visite du Roi à Montréal, les échos

 

 

Dr Paul-A. Demers B.A.
Ex-Interne des hépitaux Pas-

teur, Notre-Dame, Ste-Jus-

tine; ex-coroner du com-

té de Missisquoi.

MEDECINE GENERALE

85, St-Laurent, Tél.: 44

LOUISEVILLE, P. Q.       La photo montre: Un train en
des Beaufighters de la R. A. F. à Kokkogon, environ 40 milles de Pyin-
mana, sur l’embranchement de la voie ferrée Rangoon-Mandaley. A en
juger par la rapidité avec laquelle le train prit feu, il est probable qu’il
transportait du pétrole pour la machine de guerre du Japon.

 
flammes après avoir été attaqué par

de |
catégorie +

‘La vie à la Shawinigan” dans la ‘

spéefa- 4

annonces

pagnies d'utilité publique au cours}

les |

domaines de la publicité et de l'art

les Ÿ

prises privées d'utilité publique des§

font 3

partie. Les Canadiens ont donc lieu À

canadienne ait décroché la premiè- ;
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